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Leçons d'agriculture.
La série d'articles que nous nous proposons de publier sous

ce titre sont écrits par notre savant collaborateur, M. A. R.
Jenner Fust. Ce sont des leçons utiles mais sérieuses. Ceux
qui lisent uniquement pour s'amuser et pour tuer le temps
n'ont rien à y voir. Nous les adressons cependant avec con.
fiance aux centaines, sinon aux milliers, de nos lecteurs qui
désirent s'instruire. On trouvera utile d'y référer souvent,
plus tard, sur un grand nombre de sujets.

Je serais bien en peine de dire d'où me viennent les données
contenues dans les pages qui suivent, Elles sont le fruit de
plusieurs années d'étude, et quoiqu'il puisse s'y trouver mêlé
quelques idées originales venant de moi, je ne doute pas que
j'en sois redevable, pour la plus grande partie, aux ouvrages
de Liebig, Boussingault, Lawes, Tanner, et autres auteurs
bien connus en agriculture. De fait, je coordonne plutôt ces
leçons que je ne les compose, et je mentionne ce fait afin qu'on
ne m'accuse pas de plagiat, ou de vol littéraire; malhonnêteté
plus commune qu'on ne le suppose ordinairement. Comme le
cultivateur est un manufacturier, il lui faut une matière brute
à travailler. Pour lui, cette matière brute c'est le sol; et la
tche du cultivateur est de faire naître les divers produits
manufacturés qu'il conduit ait marché dans ses voitures, ou
qui y vont sur leurs pieds.

Le sol, c'est lasurface de la terre, et il varie quant à sa com-
position et la profondeur de ses couches. Les sols sont ar-
gileux,sablonneux, ou mixtes; en certains endroits le roc natil
est presqu'à la surface, tandis qu'en d'autres on peut creuser à
des pieds et des verges de profondeur sans l'atteindre. Ainsi
sur les terres du sud de l'Angleterre, la charrue, en plusieurs
endroits, atteint la craie, tandis que sur les sables verts élevès

4 du voisinage on trouve souvent de trois à cinq pieds de terr
franche avant d'atteindre le roc.

Au-dessous du sol, qui consiste, d'après le sens qu'on lu
donne généralement, en la quantité de terre remu6e par l
labour, se trouve le soussol, et c'est de la qualité de celui-c
que dépend la qualité du sol. Or tous les rocs sont formés d
la désagrégation des rochers; non pas toujours des rocher

situés au-dessous, car les matériaux ont souvent été transportés
à des milles de distance par l'eau ou d'autres agents, mais on
peut établir comme axiûme, que le sol a le roc pour origine.
Il ne faut pas oublier que lorsque l'argile est trouvée, comme
dans les vallées de certaines rivières, en couches très-pro-
fondes, les géologues la regardent comme du roc.

Les sols sont formés de ces rochers qui varient en dureté
depuis les calcaires les plus durs jusqu'aux schistes et ar-
doises les plus friables, par trois agents actifs; l'un visible, la
pluie; les deux autres invisibles, l'acide carbonique et la gelée.

Nous connaissons tous l'ancien proverbe: 'L'eau qui coule
par gouttes d*une manière continue sur une pierre, finit par
l'user." L'eau tombant en pluie sur le roc en dissout certaines
parties, et en les entraînant dans son cours, laisse la place libre
pour l'action que la pluie à venir doit y exercer de la même
manière.

En relisant la lecture sur la météorologie publiée dans le
numéro de juillet 1881 de ce journal, vous y verrez que l'air
ou l'atmosphère contient, outre l'oxygène et l'azote, une faible
proportion d'acide carbonique. Or, la pluie, en tombant, s'em-
pare de quelques particules de l'air au travers duquel elle passe,
et les entraîne avec elle dans la terre. Le gaz oxygène, se
trouvant dans un logis confortable, fait immédiatement con-
naissance avec ses nombreux voisins, et rencontrant parmi eux
quelques amis qui lui conviennent, il se met à l'oeuvre put.
former avec eux des combinaisons (chimiques); ces relations
sociales excessivement intimes ont pour effet d'amener une
entière transformation des premiers occupants. L'acide car-
bonique se trouvant aussi dans la pluie, dissout les matières
que l'eau n'aurait pas altérées. Des trous sont ainsi pratiqués
dans le roc, dans la suite des temps, et ils vont toujours en s'a-
grandissant, exposant successivement de.nouvelles surfaces à
l'action des nouvelles pluies qui surviennent.

Et puis,le plus puissant des trois agents, la gelée, la charrue
du bon Dieu, comme on l'a justement appelée, se met à l'ou-
vrage dans le trou du rocher qu'elle trouve rempli d'eau;
cette eau se dilatant sous l'influence du froid, augmente en
volume, et les particules du rocher mouillé sont refoulées pour
faire place à l'eau qui gèle. Quand survient le dégel, le cercle
rigide se détend, et ses morceaux, quelquefois gros, quelquefois
petits, se détachent du roc, et, sous l'influence du même travail
continu, se brisent et se pulvérisent graduellement. Ainsi
l'eau et ses gaz combinés et la gelée usentnos rochers les plus
durs. Les formes les plus rudimentaires de la végétation,
trouvarL une nourriturc.qui leur convient, profitent de l'oc-
casion, et leurs racines, s'insinuant à travers le sol de date
récente, se mettent à accomplir la tflche qui leur incombe de
porter cette nourriture aux organes digestifs de la plante.

e Celle-ci périssant, lorsqu'elle a parcouru toutes les étapes de
son existence, fait place à d'autres qui meurent à leur tour;

i ainsi, au moyen de cette espèce d'engrais vert, la matière vé-
a gétale décomposée se mêle au sol, qui devieat par degrés propre
i à fournir la nourriture nécessaire aux plantes des classes su-
a périeurès de la végétation.
s Cependant, bien que les rochers soient, presqu'invariable-
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ment, la source originaire des sols, il ne faut pas croire qu'ils
ont toujours pu demeurer à l'endroit de leur formation ; si tel
était le cas, il y aurait peu de différence entre lo sol et le roc
qu'il recouvre, autre que celle qui existe entre son état et celui
du premier qui serait plus brisé et plus pulvérisé. Bien des
changements merveilleux se sont opérés sur la surface de
notre globe ; les sols ont été entraînés loin des rochers dont
ils se sont fornés,ont été mêlés avec des sols provenant de ro-
chers de composition différente, et ont été déposés loin de leur
bite originaire, dans quelque vallée. Ce sont les sols d'alla
vion, et heureux le cultivateur dont la terre consiste en un
tel sol.

La tourbe est à peu près la seule exception à cette règle
générale. Elle est presqu'entièrement formée de matière vé.
gétale qui a poussé et péri à l'endroit où on la trouve. La
tourbe contient souvent jusqu'à 97 o>o de matière végétale,
consistant de mousses et de plantes aquatiques, et on la trouve
généralement dans des dépressions de terrain où l'eau est
éclusée. La végétation se succède et meurt, son abondance
dépendant de la quantité d'eau; la matière décomposée sae-
cumule, et finalement la couche de tourbe finit par laisser pa-
raître sa tête au.dessus de la surface; alors des plantes plus
consistantes, plus ligneuses, s'établissent à la surface de la
tourbe, lui donnant cette apparence trompeuse de fermeté qui
fait que tant de personnes ont trouvé une mort soudaine dans
des fondrières.

Division mécanique des sols. La classification des sols est
assez simple ; sables, argiles, terres mixtes et leurs subdivi-
sions, telles que terres argilo.sableuses, les terres sablo-argi-
leuses, avec de plus les sols spéciaux tels que, les sols eray.
eus, dont nous n'avons pas besoin de nous occuper, vu que
nous n'en avons pas. Je voudrais qu'on en eût, car ils sont
très-agréables à cultiver, n'étant jamais assez mouillés pour
ne pouvoir être labourés, ni assez secs pour griller les récoltes,
et convenant parfaitement aux moutons.

Si quelqu'un désire faire une analyse mécanique de son sol,
il relit s'y prendre de la manière suivante ; avec un tamis, sé-
parez les parties les plus grossières, les pierres, etc., des autres
plus fines que vous faites soigneusement sécher. Prenez de
celles ci, disons 1 d'once, et mêlez-les parfaitement dans une
demi chopine d'eau, en les brassant bien pendant quelques
minutes. Laissez reposer une minute, ou à peu près, le nié.
lange, afin dedonner au sable une chance de gagner le fond,
et puis verscz l'eau boueuse dans un autre vase,-faites cela
rapidement, et si vous croyez qu'il est resté de l'argile avec le
sable, lavez-le de nouveau et agissez comme auparavant. Vous
avez ainsi les deux substances séparées dans deux vases, et
lorsque l'eau surnageant, qui sera bientôt clarifiée, aura été
enlevée, vous pourrez faire sécher et peser le sable et l'argile.

Les tables ci-jointes montrent dans quelle proportion on
trouve généralement ces deux matières, le sable et l'argile,
dans nos sols:

Nom du sol Quantité de sable par cent
Sable ......................................... 80 à 100

Terre sablo-argileuse....... 40 à 60
Argilo-sableux.............................. 40 à 20
Argile ........................................ 20 à 20
Je ne crois pas que, de ce côté ci de l'Atlantique, nous ayons

de véritables argiles; dans tous les cas, je n'ai jamais vu rien
de plus compacte qu'une terre mêlée argilo-sableuse, qui. dans
mon opinion, est le meilleur de tous les sols, attendu qu'en l'en-
graissant et le cultivant convenablement, on le rend meuble
et friable ; il retient bien l'engrais, et poussera ce que vous
voudrez, si vous le lui demandez comme il faut. Il n'y a rien
ici qui ressemble à1 l'argile d'Oxford que j'ai vu "arrêter "
quatre puissants chevaux. On voit donc que, ce qu'on a
été dans l'habitude d'appeler des sols lógcrs est plus pesant
qu'ou ne le croit; l'argile étant légère met plus de temps àse

déposer que le sable, qui s'enfonce immédiatement, dans l'ex-
périence que nous venons d'indiquer. Ainsi, lorsque le cours
d'une rivière est soudainement barré par un obstacle quel-
conque, on trouve le long de ses bords, à la partie supérieure,
du gravier, plus bas du sable. et plus bas encore de l'argie
ce que vous pourrez voir quelqu'un de ces jours à Chambly
en examinant le Richelieu depuis le Bassin en montant jus-
qu'au " Pont Yule."

Analyse c/imique des sols.-Ceci est une chose bien dif-
férente, et je ne veux pas en ennuyce longuement mes lec-
teurs. Dans mon opinion, cette étude sera, éventuellement,
de la plus grande utilité pour l'agriculture, mais, pour le
présent, il manque évidemment quelque chose que personne
ne saurait pouvoir démontrer, savoir : la différence entre
l'état actif et l'état passif de la nourriture propre aux plantes.
Par exemple, je ne crois pas qu'aucun chimiste puisse dire,
en analysant un sol quelconque, si la potasse sera oui ou non
utile à ce sol. Cependant, plusieurs des hommes les plus
éminents travaillent à résoudre cette question, et ils y réus-
siront tôt ou tard. (1)

Nous savons tous que les sols se composent de deux par-
ties: une partie qui peut brûler, et une partie qui ne brûle
pas. La partie qui brûle ne se perd en aucune manière,
elle se change seulement en gaz ; c'est la matière organique,
et ce qui reste après la combustion est la matière inorga-
nique.

Matières inorganiques du sol.
Silice Chaux
Acide phosphorique Ammoniaque
Acide carbonique Potasse
Acide sulfurique Soude
Chlore Magnésie
Alumine Oxide de fer

Le sol contient encore d'autres matières inorganiques,
mais celles mentionnées nous suffisent pour le présent.

La silice ou acide sîlicique joue un rôle très important
dans le sol. Elle constitue une portion considérable de la
pierre à sablon et entre, pour une grande proportion, dans la
composition du granit et des autres rochers cristallins. Elle
forme avec la soude et les autres alsalis, ou avec la terre
alcaline, des silicates. L'argile est un silicate d'alumine,
et sa fertilité dépend beaucoup de la présence d'une forme
particulière de silicate d'alumine que je vais tâebher de faire
connaître, quoique je craigne de faire un galimatias, n'ayant

pas sous la main les numéros du journal de la Société Royale
d'Agriculture dans lesquels le professeur Way fait part au
monde de sa découverte.

Au meilleur de ma connaissance, voici la chose : Il existe
une classe de corps que Way dppelle des doubles silicates.
Ainsi une partie de l'alumine d'un silicate d'alumine peut-
être remplacée par une quantité équivalente de ebaux, de
soude, de potasse ou d'ammoniaque. Nous avons done un
silicate d'alumine et de chaux, un autre d'alumine et de po-
tasse, et un autre encore d'alumine et d'ammoniaque. Tous
ces doubles silicates sont d'une grande valeur pour nos
récoltes, et ce qui est le plus curieux, c'est que l'alumine
elle-même n'entre pas dans la composition des plantes, mais
se contente de préparer leur nourriture et de la leur fournir
lorsqu'elle est prête à leur servir. Nous en verrons plus long
relativement à ces doubles silicates, lorsque nous en viendions
à étudier le chaulage (le la terre.

Lacide phosphoizquc est, on peut dire, l'un des plus im-
portants éléments du sol. Il entre pour une grande propor-
tion dans la composition de chacune de nos plantes cultivées,
et forme une partie considérable du squelette de l'animal.

(1) On est cependant arrivé, par l'analyse chimique des sols et en
étudiant ses récoltes ordinaires, à dire d'uu manière assez juste quel
traitement assurera des récoltes plus cons'ildrables.
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Cette substanco ne se présente en très grande quantité dans
aucun sol. Nos terres les plus fertiles en contiennent rare-
ment plus de cinq pour cent.
i Les parties combustibles ou organiques de notre sol, assu-

rient comme nous l'avons vu, une forme gazeuse. Elles con-
sistent en substances qui se sont formées sous l'influence de
la vie animale ou végétale, et sont par là devenues une partie
organisée d'une plante ou d'un animal vivant. En périssant,
comme elles le font, les matières inorganiques qui faisaient
partie de l'animal ou de la plante viennent s'ajouter aux ma-
tières minérales du sol,tandis que la matière organique forme
tne classo de substances qui, en pratique, cèdent au sol du
c'arbone avec de l'oxygène, combiné de diverses manières, et
le l'ammoniaque avec d'autres matières azotées.

- Ces matières assument différentes formes, mais le chimiste
peut les découvrir sous leurs divers déguisements, et les con-
rnissances ainsi obtenues nous permettent d·étudier notre
classification des sols au-delà des résultats obtenus au moyen
'd'e notre analyse mécanique. Cette dernière montre si une
tprre est du sable, de l'argile ou de la terre mêlée, mais

analyse chimique détermine si c'est une terre calcaire ou
tourbeuse, riche en chaux on cie restes de matières végétales.

Comment se nourrissent les plantes. Nous n'avons qu'une
cule bouche; une plante en a un million que le microscope
ul nous révèle. Les plantes ne mangent pas, cependant,
ar ces petites bouches ; elles ne s'en servent que pour respirer
t boire comme un petit enfant qui ne prend que de la nour-

iiture liquide, et il est nécessaire pour que les plantes sub-
istent que leur nourriture soit dissoute dans l'eau. Les pre.
iers repas sont contenus, sous une forme solide, dans la graine

dlle.même. Prenez quelques grains d'orge trempés dans
eau, et gardez-les à la chaleur et l'humidité-vous verrez, au

Dout de quelques jours, sortir les racines par l'une des extré-
Sités, et la plumule, ou la tige verte se montrer à l'autre.

Elles ne pouvaient naître dans la sécheresse; mais lorsque la
substance a pris une forme liquide et est devenue propre à
sLurnir de la nourriture, la plante en a immédiatement pris
',antage, pour pousser ses racines naissantes, s'assimilant gra-
dellement toute cette nourriture, pour, ensuite, périr, dans le
4as qui nous occupe, faute de recevoir subséquemment d'autre
tourriture.
1 Mais, si le grain d'orge avait été mis en terre, au moment
ù la nourriture mise en réserve dans la semence aurait été
puisée, il se serait familiarisé avec son voisinage et aurait

4rouvé le chemin pour aller chercher sa nourriture dans la
erre elle-même, jusqu'au sortir de ses feuilles de la plumule;-

et alors, les myriades de petites bouches des feuilles se seraient
nises à l'ouvre et auraient ajouté une troisième source de nour-
niture,-l'air, aux deux autres, la semence etl'eau. Il est inté-

ssant pour tous d'aller dans ime fabrique de drèche et
'examiner le travail que subit le grain, depuis la première
pareuce de la raeme jusqu'au moment ou la plumule a

oussé jusqu'au trois quarts du grain du côté opposé, moment
le faiseur de drèche le met au four pour arrêter sa crois-

ance, de pour que la feuille verte ne se montre et commence
se nourrir du sucre formé pendant l'opération.
En quoi consistent les récoltes.-Nous avons vu que chque

lante est composée de deux sortes d'éléments, l'un organique,
autre inorganique, et que si on brûle avec soin une substance
gétale, la partie organique s'en va en fumée, tandisque

autre reste sous fnrme de cendres. Ces cendres sont entière-
ent composées de matière minérale, et si on les soumetà une
alyse chimique on constate qu'elles sont un mélange de
erses espèces de substances, dont les proportions varient

ivant les plantes qui les ont produites. Certaines variétés de
antes contiennent plus de matière organique que d'autres,
certaines autres contiennent plus de cendres. Par exemple,
graine et la paille de nos récoltes iec céréales contiennent

des proportions très-différentes de l'une de ces matières inor-
ganiques, la silico ; mais, dans tous les oas, chacune des subs-
tances nommées dans notre liste de matières inorganiques est
absorbée, par les plantes qui l'assimilent à leur économie,
excepté l'alumine, qui, comme nous l'avons vu, semble être
une espèce d'agent destiné à présenter aux plantes, la nourri-
ture sous une forme acceptable, et non à les nourrir.

Nous avons vu que, lorsque la plante est brûlée, la matière
organique s'échappe sous forme de gaz ; ce gaz consiste en
carbone, avec les éléments de l'eau, savoir l'oxygène et l'hy-
drogène (génêrateur-dacidc et génerateur-d'eau); et en am-
moniaque avec d'autres matières azotées. Ces matières
existent dans les plantes sous bien des formes différentes, dont
quelques unes sont facilement identifiées dans un endroit;
tandisqu'elles présentent ailleurs une apparence toute diffé.
rente, et les savants les ont divisées en deux classes ; les subs-
tances azolées et les substances non-azolées. Les composés
azotés se reconnaissent par la terminaison en ine de leur nom.
Ce sont principalement l'albumine, la/ibrine (gluten), la
caséine, (léguuine). On les a appelés composés protéïques, à
cause de leur fréquent chaniament de forme, mais le terme
non-azotés est plus convenable et moins bizarre.

Les substances non-a:otées sont l'amidon, la gomme, le
sucre, la celiulosc et la fibre ligneuse, et l'huile. La diffé-
rence entre les deux groupes est simplement celle.ci; les corps
non-azotés se composent de carbone, d'hydrogène et d'oxygène,
et les corps azotés contiennent outre ces trois éléments, do
l'azote.

L'amidon est un corps blanc granulé qui se trouve en grande
quantité dans le grain et les pommes de terres. Si vous couvrez
un verre avec un morceau de mousseline ou de batiste, sur
lequel vous lavez un peu de fleur de blé en y faisant couler
doucement un filet d'eau, vous voyez en peu de temps l'eau
qui tombe dans le verre devenir laiteuse, et en la laissant re-
poser vous voyez en peu de temps se déposer au fond du verre
une substance blanche granulée, qui est de l'amidon. Sur la
mousseline, vous trouverez une substance glutineuse, ressem-
blant à des cordons de caoutchouc mou,qui est le gluten du blé.

Vous connaissez tous la gomme de vue, et quelques uns
sans doute pour l'avoir goûtée. Elle se trouve généralement à
l'état liquide dans les plantes, mais en sortant à travers l'écorce
brisée des arbres, elle devient dûre et transparente.

On trouve aussi le sucre en grande quantité à l'état liquide
dans la canne, le sorgho, la betterave à sucre, ete, mais il
existe aussi dans nos grains cultivés, même lorsqu'il n'y est
pas un quantité suffisante pour en être extrait pour la con-
sommation. En circulant dans la plante avec la sève, il
contribue d'une manière considérable, par différents moyens,
à sa croissance.

La cellulose ou matière cellulaire,s'appelle ainsi parce qu'elle
forme la charpente des plantes. A l'état primitif elle est tendre
et fragile, mais en vieillissant elle devient dûre et forte, et se
change finalement en fibre ligneuse. C'est ce qui a lieu lorsque
l'herbe tendre se change en foin trop mûr. Toutes ces subs-
tances sont à peu près de la même composition, et passent
souvent d'une de ces formes à l'autre, mais il est bon de re-
marquer que, bien que la quantité de carbone soit peu va-
riable, le poids de l'oxygène est toujours huit fois plus fort
que celui de l'hydrogène, et cette partie d'hydrogène pour
huit d'oxygène constitue-l'eau. Ainsi, une matière quel-
conque non-azotée peut être représentée comme étant cons-
tituée comme suit, quand aux différentes proportions de car-
bone et d'eau:
Carbone. Eau
50 Ibs avec 50 lbs font 100 lbs de fibre ligneuse.

" " 37 " 8M" d'acide humique.
U 4 721 " 122Z" de sucre de canne.
" " 56 " 106~ "inaigre.
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Et, si vous me demandez comment, par exemple, la fibre
ligneuse peut Otro formée do carbone et d'eau, je vous ré-
pondrai ainsi:

Tandisque la racine de la plante est continuellement occupée
à sucer la nourriture liquide, le million de bouches des feuilles
emmagasine la nourriture gazeuse. Pendant tout le jour les
feuilles absorbent l'acide carbonique de l'air ; la plante s'assi.
mile le carbone et rejette l'oxygène; l'acide carbonique se
compose de ces deux éléments, le carbone et l'oxygène. L'eau
abonde dans la sève des plantes, d'où il arrive que l'eau et le
carbone sont tous deux en grande quantité dans les pores ou
les vaisseaux de la feuille verte. Maintenant, comme la fibre
ligneuse consiste seulement de carbone et d'eau chimiquement
combinés, il est facile de voir comment, lorsque les matières se
rencontrent dans la feuille, la fibre ligneuse peut être formée
par leur mutuelle combinaison.

Les trois principaux corps azotés que nous avons nommés
plus haut-l'albumine, la fibrine, et la caséiae. se ressemblent
beaucoup dans leur composition. On les appelle quelquefois
albunundides, du nom du plus important de leur groupe,
l'albumine, qui se rencontre à l'état presque pure dans le blanc
d'ouf. Comme on le sait, le gluten se trouve dans le blé, et se
compose en grande partie de fibrine, albuminoide qu'on ren-
contre dans le sang dont on la sépare avec quelques brindilles
en chauflant légèrement ce dernier. De petits fils ou des fibres
adhéreront aux brindilles, et c'est là la fibrine du sang. La
valeur des aliments dépend beaucoup de la quantité de ces
albumincdes qu'ils contiennent. La caséïne se rencontre dans
le caillé du lait et dans les pois et les fèves, et alors elle s'ap.
pelle légumine, du nom de ces plantes appelées légumincuses.
Les tables suivantes montrent combien peu diffèrent entre-elles
ces albuminoides quant à leur composition: l'albumine con-
siste en : -

Carbone....................................... 5484
Hydrogène.................................... 709
A zote.................. ....... .............. 1583
Oxygène avec phosphore et soufre......... 2224

10,000
La fibrine végétale consiste en

Carbone ....................................... 5450
H ydrogène.................................... 690
A zote ................................. ........ 1572
Oxygène avec phosphore et soufre....... 2282

10,000
S'espère épuiser ce sujet au mois prochain.

(Traduit de l'anglais )
ARTHUR R. JENNER FUsT.

La tête de la vache Jersey dont nous donnons une gra-
vure dans le présent numéro est un des plus beaux spéci-
sens qu'on puisse voir. Nous ne croyons pas nous tromper
en disant que, probablement, la prochaine exposition provin.
ciale nous mettra à même de voir plus d'un échantillon de
l'ancienne race de bétail importé du nord-ouest de la France
par nos ancêtres qui présentera à l'oeil l'expression et la con-
tenance de la belle tC-te aux traits de gazelle que nous mon-
trons aujourd'hui.

L'INDUSTRIE SUCRIÊRE.
Monsieur le Rédactcur.-Prmettez-moi donc de vous

faire part des idées et des projets que j'ai conçus, au moment
où le succès dans mes entreprises m'impose pour ainsi dire
le devoir de proclamer les avantages offerts au Canada, par
l'industrie sucrière indigène.

J'ai ou la satisfaction de faire, le premier, du sucre de bet-
teraves dans la Province de Québec, et ensuite l'avantage de

mettre en opération la siropterie agricole la plus considérable
de la Puissance.

Mais,comme ces circonstances, qui m'ont aidé à mon début,
ne sauraient se réitérer pour l'intérêt public, et puisque je
n'ai point les moyens ni la prétention erronée de fabriquer
à moi seul tout le sirop de sorgho que le Canada est appelé à
consommer bientôt, je veux mettre à la disposition des hom-
nies entreprenants les connaissances que j'ai acquises en
sucrerie depuis quelques années, afin que tous en fassent leur
profit.

Je vais résumer d'une manière concise mais pratique nies
remarques sur la culture du sorgho et sa fabrication en sirop,
pour vous exposer ensuite mes projets.

La culture du sorgho est extrêmement f.cile, et moins
coûteuse que celle du blé-d*inde. Cette culture soignée
donne 10 à 15 tonnes de tic;es à l'arpent et quelquefois plus.

Les cannes do la variété Ambre-Iàtivc, provenant de
graines vivifiées ýcette condition est essentielle quant au ren-
dement et à la qualité du siropj et broyées dans une bonne
presse donnent 120 gallons de jus par tonne de tiges, 1200 à
1500 gallons à l'arpent. Ce jus concentré à 40-Beaumé,
laisse 200 à 250 gallons de sirop, dont la valeur commerciale
est de 40 -à 60 cents le gallon.

M. Joseph Garault, de St. Roch l'Achigan, qui s'était pro-
eur6 de la graine de moi le printemps dernier, et à qui j'ai
vendu une presse au mois de septembre, a fait 300 gallons de
sirop à l'arpent avec ses cannes. M. Garault a vendu son
sirop 50 cents le gallon, et il l'aurait vendu beaucoup plus
cher s'il avait étó réduit dans un évaporateur spécial, au lieu
d'un chaudron.

Ces faits authentiques se passent de commentaires; je
crois qu'ils prouvent assez l'avantage que les cultivateurs au-
ront à l'avenir, de fabriquer leur sirop et même leur sucre
comme cela se pratique aux Etats-Unis depuis près de vingt-
cinq ans.

Je ne veux pas donner ici les détails de culture et de fabri-
cation du sirop ou du sucre de cannes acclimatées, car ça
serait trop long,et,d'ailleurs,je ne ferais que redire ce que j'ai
écrit dans le " Traité sur l'exploitation du sorgho," que je
distribue gratuitement tous les jours à ceux qui me font par.
venir leur adresse.

Voici maintenant, Monsieur le Directeur, quels sont les
projets en faveur desquels je sollicite votre approbation, ou
vos remarques, selon le cas :

1e. Dans l'intérêt de 'l'agriculture, et afin de nue rendre,
d'une manière plus efficace, au désir de ceux qui se proposent
l'exploitation de la canne à sucre, j'ai décidé de nommer un
agent dans tous les chefs-lieux de comtés, et dans les princi.
pales paroisses, pour la vente de la meilleure graine vivifiée.
Cet agent sera instruit sur la manière de faire le sirop et le
sucre, et. il enseignera cette fabrication gratuitement à domi-
cile; pour rémunération, il recevra une prime généreuse sur
la vente de la graine, des presses, évaporateurs, où autres
appareils provenant de mon établissement.

Maintenant, de son côté, le Conseil d'Agriculture ne pour.
rait-il pas encourager le développement de cette industrie
agricole qui n'est généralement connue que d'une manière
théorique, mais que tous voudraient apprendre et exploiter
selon leurs moyens: par exemple, Pi monsieur Lippens. était
autorisé -à traiter cette question dans ses visites rurales,pensez-
vous que cet éminent conférencier n'accomplirait pas les
voux de toute une population, en lui enseignant ce qu'elle cstV
avide d'apprendre ?

2o. Ne croyez-vous pas que le gouvernement de Québec,
qui a si libéralement encouragé l'introduction des fabriques
de sucre de betteraves dans cette Province, ne serait aussi dis-
posé à aider l'établissement des premières siropteries locales?

Dans ces usines bien montées, l'on formerait des élèves qui,
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deviendraient bientôt d'un secours indispensablo à ceux qui Accr Plaanoïdes. Erablc de Norvèqe.-Ceoi est l'érablese proposent l'exploitation en grand des cannes à sucre dur do PEurope centrale, et l'arbre le plus commun desaceliuntécs. forêts do la Russie, après le bouleau et le peuplier faux.30. J'ai songé do mettre une presse en fonction et de broyer tremble. Il et plus compacte que notr érable . sucredes cannes à sucre à la prochaine exposition provinciale, afi nmêne, s'étend un peu plu-, et vient à pou près aussi gros.d'en .fire tous les jours du sirop en présence des visiteurs;mais je désire inviter respectueuse..ient le Comité permanentd'exposition A participer aux frais dans lesquels je serais on-trainé par cette installation de circonstance. L'accomplisse-ment de ce projet, qui serait si utile et si intéressant auxyeux de la majorité, ne mériterait-il pas de fixer l'attentionque je sollicite?
4o. Le comité d'exposition ne devrait-il pas décerner desprix spéciaux en faveur des exposants qui auraient exhibéles betteraves et les ca nes sucre non pas les plus grosses,mais les plus lourdes et riches on sucre ? L'analyse dcnsimu& 

Jtrique pourrait être adoptée comme étant lu plus facile et laplus expéditive, et quoique arbitraire, cette constatation seraitbeaucoup plus équitable que la décision de visu du plusérudit des juges. Cette mesure est d'autant plus importanteque le succès des fabriques de sucre de betteraves et dessiropteries de sorgho repose entièrement sur la valeur sacoha.rine de la matière première.
L'espace ne me permettant pas de développer suffisammentl'importance des sujets que je viens d'énumérer, je vous lessoumets sans plus de commentaires, et je compte sur votreobligeance pour leur accorder unejuste appréciation. Puissiez-vous les reconnaître d'un intérêt général, et les ranger aunombre des moyens qui nous feront atteindre bientôt le but

si désiré, savoir : l'agriculture rendue prospère à l'aide desindustries agricoles et du développement général de toutesles industries utiles au pays. Veuillez, etc.,Beauharnois, 15 décembre 1881. E. S. 31ANNY.
L'espace nous a manqué pour publier plus tôt l'importantecorrespondance qui précède. Nous approuvons beaucoup leprojet de M. Manny qui mérito toutes nos sympathies et au-quel nous souhaitons un plein succès.

ARBRES D'ORNEMENT
M. clhas Gibb a écrit dans les colonnes do l'illusteratcd Fig. 1.-Erabe à feuilles découpées de Weir.Journal of Agriculture un article excessivement intéressantsur les divers arbres d'ornement originaires des pays étran-gers, donnant une idée juste de leur caractère et de leurvaleur. Nous extrayons de cet article ce qui nous a parudevoir être de quelqu'intérêt pour non, lecteurs, savoir : la des.cription des quelques variétés d'arbres dont on peut tenter laculture à titre d'essai, dans la partie est de notre province.M. Gibb a vu tous les arbres dont il est question dans cetarticle et en a cultivé plusieurs. Ceci est une garantie del'exactitude de ses renseignements.

.AoER.-Maple. Erable.
Acer Weirii. Erable argerntó à feuilles découpées dle Weir.Cette variété croît depuis plusieurs années dans une mau- 

4.vaise exposition, sur les terrains des édifices du parlement, àOttawa. Je l'ai aussi vu ailleurs aux environs de cette ville.Il semble parfaitement rustique ; il n'est pas compacte d'ap-parence comme les autres érables, mais a un feuillage fine-ment découpé, d'un aspect tout particulier. Le feuillage desjeunes pousses est excessivement découpé, comme on peut leconstater dans la gravure 1, ci-jointe. C'est un arbre de bienbelle apparence, qu'on devrait planter en quantité. (Aprèsavoir constaté sa rusticité, cependant. Rcd.)Acer Negundo, Ncgundo aceroïdces. Erable à feuilles defrnee.-Ct arbre est originaire de l'ouest et on le trouve Fig. 2.-.Erable de Norvège à feuilles découpées.au nord jusqu'au I3ème degré de latitude, sur la petite Il est rustique à Montréal, semble aussi l'être chez moiScskatccewan Il est donc rustique ici. C'est un arbre de (Abbottsford) et croît plus vite que l'érable à sucre.croissance rapide, et dune beauté ordinaire. C'est un arbre qui est devenu tout à fait en faveur aux
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Etats-Unis surtoit où il est employé sur uno grande échelle frappante. 'Là, il est très commun, surtout en Normandie.pur l'oncmentation des rues. .A Wlington, c'est, avec Il semble vn peu plus lent à croître que Io précédent, et jel'érable àsuor, l'arbr quo l'on préfère planter dans les rues, ne pensais pas d'abord qu'il pouvait devenir aussi gros. Leaprès toutefois le platane oriental, pls haut que j'ai vu n'avait quo 25 pieds, mais je dois rap-AcJe' Dissciu. Eral <le Noevège à feuilles découpées. porter qu'en Europe il atteint 63 pieds do hauteur. C'est unJe n'ai jamais vu de gros arbres de cette espèce, otjo no crois arbre qui est bien plus beau et gracieux qu'on ne pourraitpas qu'il prenne un accroiseucnt considérable. C'est un des l'attendre d'un auno, et il ne m'a pas paru manquer de rusti-plus beaux des arbres a feuilles découpées, comme on peut cité, chez moi. les deux années dernières.s'en former l'idée par la feuille représentée dans la gravure A mns Laciniasa diperialis. Aune irs.ial à feuilles dé-ei-jointe, mais considérablement réduite. Cet arbre s'est coupées.-" Oh 1 que! arbre à apparence a rienne s'écriaitmontré absolument rustique chez M. Brown. un de mes amis auquel je montrais un spécimen de cet arbre.XSULTIs-IlorsC Chesnut. Marronnier. Il est sombre, mais affecte dans su croissance une forme dé-Le marronnier européen, comme on l'appelle, le plus bel licatenient gracieuse, toute différente de celle de l'aune ou doarbre portant des fleurs que nous ayons. Il vient bien àMontréal où certains échantillons ont près de 18 pouces dediamètre, mais nous sommes sur l'extrême limite nord deslieux où il croît.
A Newport, Vt., le Dr. JHoskins n'a pas réussi à le c'ilti.ver, par manque de rusticité, et il n'a pas donné satisfactionà la campagne dans les endroits exposés. Je vois cependant,que chez M. Augusto Dupuis, à St-Roch des Aulnaies, 70ailles en bas de Québec, il est rustique. Si nous avions plusdo pépiniéristes dissémin,és dans les campagnes, on devrait seprocurer ces arbres de semis faits avec les marrons des spéci-mens les plus rustiques de cet arbre, cultivés au nord, aulieu de planter des arbres venant de elimats plus doux.

ALNUs.-Alder.-Aune.
Alnus Glutinosa. Aune commun européeff.-Cet arbre estle plus aquatiuue des arbres. Il n'est guère plus beau quenotre aune indigène, mais il vient beaucoup plus gros. J'en

-s ~/1 / /

, tiFig. 3.--Anune à feuilles découpLes.
ai vu un spécimen de 35 Pieds de haut et de près de 2 piedsde diamètre.

Le capitaine Raynes, dc Montral a de ces arbres qui ont25 pieds Je haut, et Font Parfaiîte'rent rustiques, et~ chezmoi il a montré le même caractère pendant les deux annéesdernières. On le rencontre en Europe dans les hautes lati-tudes. Il croît , l'état sauvage aux environs de St Peters-
bourg, et il atteint là d le d. un eter
moins 67 pieds. , ans l jardin, une hauteur d'au

Alnus Laciniata. Aune à feuilles découpées.--Cet arbreoriginaire du nord de la France, est réellement d'une beauté

Fig. 4.--Aune impèrial à feuilles découpées.
tout autre arbre; c'est enfin, un arbre d'une rare beauté etdélicat, quoique un peu frêle. Je le crois rustique, dumoins dans les lieux abrités. Il s'est montré parfaitementrustique chez-moi, pendant certains hivers, tandisque, dansd'autres, il a un peu souffert.

L'aune demande un terrain humide. Je crois que, lors-
qu'il a souffert chez-moi, c'est parce qu'il était planté daun sol trop sec.

XIETULA.Birel.-Bouleau
(pleula pendula lacinia ta. Bouleau blanc européen(pleureur-) weeping birclz.-C'est un arbre grand, frle, "gra-cieux, que l'on plante beaucoup maintenant O n'en voitréellement pas de beaux spécimens aux environs de Montréal.Sa feuille est représentée dans la gravure 5.

CATALPA.(ýtalpa Var. speciosa. Catalpa rustique.-Il est origi-
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rnire de l'ouest, et on1 l'y rencontre jusqu'au lac ?Jinitonka,
Minnesota. C'est la variété qui a résisté ait rigoureux hiver
de lb65 dans le nord de l'Iowa, et qui, depuis, est connu
sous le nota de catalpa rsiu.Au printemps de 1i878,
j'1ai planté 150 petits arbesdccette espèce, et ils m'ont
donné tant de preuves de rusticité dans ma mauvaise exposi-
tion, que j'aimerais .1 voir faire d'autres essais de culture de
cet arbre au point de vue de l'ornemecntation. Dans l'ouest,
il est en grande demande pour les plantations faites c,> vue
d'utiliser son bois, àt cause de la facilité avec laquelle on le
transplante, de la rapidité de sa croissance, et de la qualité
de son bois, qui se conserve autant que le mûfrier et le ca
roubier.

Fig. 5.-3olea,î pleureur it feuilles décou~pées.
CEttMI'US.-Chierry .- Cerisier.

c"risier- à grandles fleuLrs (Iottlt-'.-Clie. M'. B3rown, cet
arbre produit Cn profusion de grandes fleurs doubles sent-
blables à des petites ro5es, <t a atteint une hauteur dc, 7 pieds.
M. Blrown en fait grand cas.

FRtA xi :qu.-As] i. -Frêne.
Fraxiinis exce'!sior. Eri",e e>p n.etarbre se ren-

contre à de relativemtent hautes latitudes en Europe, et a.
j atteint une bonne taille mêème à St-l>etcrsbourg. Dans notre
jpays, la question est de savoir quelle est la rusticité de cet

abeIl. Blrown a ou des spéciniens de 30 pieds de haut,
qui senmblent tout à fait rustiques. Le Capitaine Rayncs on
a aussi 3 ou 4 arbres d'environ 25 pieds qui paraissent par-
faitemnent acclimatés.

ilUGANS.-MWalnut.-Noycr.
Juglamîs iiigra. Noyer iioir. - èet arbre atteint une

grande taille, et ne doit pas être planté là où il peut donner
trop d'omîbre aux autres arbres.

Il est indigène jusqu'à la latitude de Londres, Ont., et oit
le trcbtve le long de la rive nord du ]lc Ontario, jusqu'à l'est
de Cobourg.

Il est pourtant rustique dans plusieurs endroits de la pro.
vince. Les essais de lijn. M. Joly, 'à 100 milles au nord-

est de 'Montréal, donnent une idée do la croissance rapide des
plantes de cet arbre venant du semis de ses noix. Il cii a ou
de ffl pieds de hauteur après six étés de croissance. Le
capitaine Rayncs, CÔte St-Antohie, en a un bel arbre chez
lui, et on cni voit un vieux spécimen très beau à Abbotts-
ford, ce qui montre que certaines variétés do cet arbre sont
rustiques dans notre province.

LAiIX.-Lareli or ''iire-"éêc
Larix cîcm'opoea. Ilelze.'-Il est indigène des montagnes

de l'Europe centrale, et croît plus vite que nos espèces indi-
gènDes. C'est pour cette raison qu'en le cultive sur une très
grande échelle, de préflérence aux nôtres, dans les prairies de
l'ouest. On dit qu'il se transplante aisément s'il est très
jeune. Il y a trois ans, j'en ai planté une centaine, et, tous
chétifs et petits qu'ils étaient, ayant été airachés trep tôt
dans l'automne, je n'en ai perdu qu'un petit nombre. Les
plus grands ont maintenant six pieds.

Cet arbre est rustique à Montréal, et ici aussi, jusqu'à
présent; il l'est miême au Minnesota.

UilMUS.- Elni.-Orme.
Uhutius sibc>ica.-A l'inspection de la gravure ci-jointe,

le lecteur verra conmbien est belle cette variété. Je n 'ai vu
que de jeunes arbres de cette espèce, et ne peut dire quelle
taille elle atteint.-Cîîs. Gixars.

(x'a1 traduils <le l'anglais.)

Culture du pommier groffô dans le district
de Québec.

La culture du poemmnier A l'état eauvage réussit parfaitement
bien dalla la province de Québec jtémoinis ces nombreux vergers
qu'ont plantés nos pères, et dont nous recueillons encore des
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fruits plus ou 11o0ins abonîdants et succulents, vu l'état inceulto
dans lequel on les a laissés croitre. Le pomimier greffé, c'est-il-
dire le pommier aîppartenanît à des espèces reconuues supé-
rieures, et classées, comme doînant des fruits de première qua-
lité, acVnprès le-s essais nombreux faits depuis quelques aliuces, ré-
uissit égalemetnt bieni. cependanît, si toits les polinutiers Sauvageons
crois5ent médiffèreicall lt sous toutes les latitudes (le notre pro.
vince, il n'en est paîs ainsi (les ponimiers greffé~s, dfont toutes les
espèces nie sauraient s'uecomiodur des dilléreîîts climats que pré-
sente un pays aussi étendu. Apîrès quelques anniées d'essais
pratiqués sur la rive Sud du St.Liairent, it quelques tiilles de
Québle, je crois être Utile aux cultivateurs qui désirent former
unt verger, cei fiaisant quelques, remarques sur le ulhoix des psîtèces,
et la culture génîérale dit porntiier greffé daons le district de
Québec.

D'abord, parlons dit choix des espèces.
Il est évident qu'on mie peut planter sous notre climat toute

espèce (le pommniers greffés. Certaines espèces réussissanit bieni
anux Etats.U tus, aut Haut-Canada. à Monttréal même, nie pourront
résister il itos froids rigoureu\, il mos chiangemients atinosphé-

rqs.Sur ceg-ranîd nombre de variétés et d'esjîècci, lesquelles
devasnious choisir ? Telle est la preinière question ài resioudre,
et c'est la plus importantte. Je fais abstractiont des qualités res-
1îectives des fruiis, (lui tou~s ont leurs mérites reconnius, pour
n'appliquer utniquemecnt à discernter les espèces dont le zsuccès
parait certaini. Coitmme la culture du pomier grte est encr
il soit berceau, ait moitns datns lat partie niord de lit province de
Québec, il impîorte, avanît tout, de connaître les espèces qui résis-
tetnt aix gelées. Qu'avotts.tîois vu ces derntières anniées ? Des
agents otît parcouru tios paroisses et ont vendu un grand niombre
de plants: on cen a fanit vpitir des EtatsUnîis ; ontcmi a ofliert cii
vente sur les marchés ; et ile tous ces arbres combien cii reste.t-

iauourd'huîi ? Seulemntt quelques-uns qui appartiennlent à~ telle
ou telle espèce déterminiée. Tous les, arbres ont disparu par dé-
faut de rusticité, ou de soins appropriés. Loin de aloi lit penîsée
de jeter dii discrédit sur les agenits ou venideurs de piomamiers - ils
rempllissetnt uit rôle propre à pronmouvoir le déveltoppetmenit de
l'arboriculture fruitière, spécialemen-it danis notre district de Qué.
bec, tmais toits tn'ont pas les cotitaissanicea pratiqlues nécessaires
pour n'offrir en venite que (les plats capables de supporter les
rigueurs de notre climat. Je îî'ai qu'un seul bat; celui de faire
bémiéfi-ier de mon expîérienîce persontnelle, les cultivateurs <lui dé-
sirenît planîter quelques-us de ces arbres fruitiers. J'espîère, eti
suivant des domnnées certaines, qu'ils réussiront dans leurs pire.
iniers essais, et îîugmntteroîît peu à peu le nombre de leurs
arbres: venideurs et achieteurs y trouverotnt leur avamntage, et la
culture du pommier greffé deviendra prospère.

Autant, que possible, nî'achîetez que des planits qui ont été gre-
fés et élevés ici: plus ils seront acclimatés, mieux ce sera. Si les
platnts (lue vous achetez, tout eti .paltai e es u
ont fuit leuîrs preuves sous notre climiat, viennenctt des Etats-Untis,
ou d'uîî pays dont le climat est mnotablement plus doux que le
nôtre, vous serez exposés àl cin perdre quelques-unîs, miagré tous
les soins qute vous leur doninerez. Le chatngetmenit est trop brusqute.
Il se produit danis le règne végétal uit phténomîène aitalogue à
celui du rèie animal. &tiuarrive-t-il lorsque tious passonis duîe
,temipérature chaude Êt un froid intense ? Le passage tie se fait pua
;sans épîrouver souvetnt de graves malaises. Ces pîlants vous coû-
terotnt peut-être moitis citer; dans ces -randes pépinières, telles
àu'oîi cm voit aux Etaits-Unîis, on v fait uit commerce sut- une
grantd échelle, et à des prix réduits; mais sur douze arbres que
VOUS auJrez payés trenite cetints l'arbre, vous ea perdiez six, à
combiemi vous reviendront ceux qui restent? sans compter tous
les soitis et peines perdus.

Mnlinteiamtt, qluettes espèces réSsssettt bient ici ? Depunis quel.
ques anniées, j'etl ai essayé plusieurs, celles qui d'après les ren-
sei"t cmeîtts donnés par Zes auteurs qui ont écrit sur ce sujet pa.
isinsieîtt devoir réussir-; malheureusemnt, j'ai éprouvé bient d'es

gléccptions. En voici la cause. On présentte des catalogues cotite-
uiamt une lomngue nîomuenclature d'espèces réuustssa:tt na Catada;
niais le Canada est si vaste, par conséquenît, son cl-inîat si vaIrie,
,que c'est une grave erreur de croire que toutes ces espèces puis.
sent croitre indifféremmniit sous toutes ses latitudes. Peut-êtr

* at.ot ncls dtî ce caalgues certaitnes espèces d'apparence
XJustique que l'on a crû cotnvenir au dictriet de Québec, sans les
avoir soumuis à. une épreuve sérieuse. En définitive, voici les résul.

lts que j'ai obtenus.

La Famteuse, la Pèche de Montréal, la Duchesse di'Ogdeîmsburg,
l'Astracan rouge, lat St-Lauretît ont parfaitemetnt réussi. Des
arbres qui otît aujourd'hui huit à dix nntées dontnett des fruits
abiondaints, eu égardt à leur âge et dc premtière qutalité. La Cal-
ville l;fatielic d'iiiver et lat iougette dorée ont souffert des gelées
pemndant les premiers hivers; mîaintetnant ils rohîrettîtt vigueur
et donntenttde bteaux frails. Les espèces suivanites, savoir : lit
Graveîîsteiit, lat Baldwin, la Pomme dl'été (le Pearuim, lit bro
ther, la Rteinuette dui Cainada, la Vaitiervere, lat Vitugt-otîces, la

IVa cier, la lBen Davis, la Lyant l>utnkiît, etc., etc., otît suc-
conCué aux gelées. Des essais semtblables otît été flait en plu-
sieurs enîdroits de tua localhité et emi différenits sols, et toutes ces
espèéces ont subi te nième sort. Oti m'assure qu'il y n lat Baldwvin
des Etats-Untis, et celle du Ciada, et que cette dernière réussit
bieni ici ; j'enl ferai '-&i

Qutant aux variétés de Sibérie ou Pommes d'autour, elles sott
toutes aussi rustiqlues (lu nos épiir;il tic S'agit que de faire
iti choix cotiforme à soit gofit. Eui généêral, je pentse qu'il suffit

d'eu pîlanter quelques arbres dans uit verger ordinuaire: n'ayant
(le valeur que pour les coniserves, elles nie dutrenît pas lonîgtemps
et ont peu de cours sur itos marchés. Toutefois, l'unte de ces
variétés, l'Hyslop, se cotnserve bien jusqut'à lat fiti dle décembre.

'aant en vite que le dévelopipement de cette culture, et les
gratils nvanitages que peuvetnt cii retirer les cultivateurs, J'inîvite
toutes les piersontnes qui otît fait des esais sérieux un cette nia-
hière, de, vouloir bietn faire connatîitre dants les colonntes du Journal
d'Agriculture, aveu l'agrémnt de mtonsieur le L'iriectuur, le ré.
sultat de leurs expérien.ces. En comîbimnant les résultauts cqv;s sur
diff6rets poinîts de la partie ntord de niotre provitnce, nîous pour-
rons conîstituer uit catalogue de toutes les espèces qui comivietu-
tienît à niotre climtat, fornmer uit guide sûr qui nous mettra et l'abri
des déceptiotns. Uit des obstacles au développemnt de l'arbori.
culture fruitière est l'inceertitude dît succès rèsultatît du manque
de connuaissancees précises. J'ai fait des essais. Il se lieut que
certaines espèces qlui ont fuit dèfutut ici aientdonnué sous le nième

Cliit mais damns des circonstanices plus favorables, de mteilleurs
réýsu1tats ; il serait importanit de le conistater.

Le nombre des espèces qui convieînent àl ntotre climat est
déjà assez graîd polir satisfaire les goûts les plus délicats; à
colles déjà connîues s'etî ajouteronit probablemetît d'autres qui
tnous permtettromnt de répotidre aux besoitns du marché. Il faut
nîoter que les espèces de ponmtmes d'hiver ventant bietn ici sont
très-rares ; de faiit, je ne conniais qlue la Fanietise dotnt le succès
est certaini. Cette dertnière acqutiert sous niotre clitmat froid des
qualités toutes pîarticuilières. Uti agenit renuommié d'unîe grande
pépintière ze présenîte uit jour citez moi. Je lui présetnte à ti-
ger quelques pommtes Fameuses que j'avais recueillies dants mon
verge r. Il cii prenîd uns,, la palpe, la savoure, la déguste. Il Mon-
sieutr, te dit-il, êtes-vous bieni certain que ce sont des Fameuses?
Elles sont plus -rosses que celles de M ortréal ; assutrémentt ucusi
savoiireuses ; elies devrotnt se conserver jusqu'em îars. " Il est
pîrobable que la Grcenîtà pietit réussir; j'emt ai v'u uit arbre d'unîe
douzaine danntées portanît une cenîtaine des plus beaux fruits. Il
a -elé àl la suite d'unme taille trop forte qui ayanît fait prolonîger
lat , téation très tard, ie lui a pas pîermis de mûrir soi bois. "Il
est digu1e de remarque que les vLri(.-és de pionmnes d'été et d'au-
tomitie partagenît avec la Fîîueusýý cette qualité précieuse de se
miteux conserver que leurs sSeurs du Haut-Canada et de Monttréal,
et sont lus propres à l'exportation.

Que les pépintiéristes s'appliqucit dotte à gteffer ici nième, au
lieu de faire venir des greffes des Etats-Unais pour les vendre en-
suite aux cultivateurs : qu'ils lie vendent que des espèces donît le
succès tue laisse aucun doute, et parmi les espèces nouvelles qu'ils
tn'offrent en vente que celles donît ils omit fait une épreuve de quel-
ques aiées damns leurs pépuinières. C'est l'unique mîoyeni d'atti-
rer la confiance emi faîisanit disparaître cette défiance causée par
les déceptionîs qu'ont subies tanit do cultivateurs, et de développer
prompîtememnt cette branche le l'arboriculture.

Aux cultivateurs qui désiremit acheter des poniers, je con-
seille done de s'adresser àl des personnes qui coninaissent bieni les
espèces, ou àl des agenuts hiotnèêtes qui tic sauraienît les induire eii
erreur. Si vous achetez vos platnts au marché, à1î tout liasard,
vous vous exposez à être trompés : il arrivera mêmte qu'on vous
venîdra des espèces communes, ou sauvages, au lieu des greffes do
Fameuse que vous désirez. Les greffes de première et surtout de
scconde aunée reprendront plus facilemenît que celles de trois et
quatre ans. Lit tige de ces dernières est plus forte, la tète p lus
développée, tuais les racines ti'en sont pas meilleures. Paurfois,
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llé l lamitalsoi, ceci armbres demîeumrent chéQtifs, S21113 sève et c'est (file nious ignorons ce que flotre sol peut trous dominer deS'IRIS vigueur, et lie p~euvenît ré.,qster itt rif.tiurs dec 1 hiver, fruits délicieux qui nie le cèdent guère à ceux dl '8 autres Pays.
D)isonms, imiteniant, quelq~ues imiots sur aculture duit )îoinicr. Comîbienî du fruits sout éphémères nimais la pommie, drins 803Il est inmpossibile, dans le cadtre restreint dl'uns article dle jomurnial, dlverses espîéecs. peut. flatter nlotre goût depuis le mois d'août,

d'énunmérer tot i c qui a rztpjurt à la culture (lut polisinier ; d'ail- jusqu'aux mois dut printemps.
leurs, celui qui vouîdraî -,> livret-, trutteusà dans le %Crgvr de filomn- Cultivonîs dtoile le pomninier greffé, cultivons les espèces qui
.-ieur fabtbe l>rovaiuuhiur, Uî danis lu iii.uiuu t* Ai buriLu!tssre f'rîis eovinnn flotte lmut.Nouis y trouverons tine source de
tijre dli dottetur L:ur 1uu, tuus les ei t.Iliàmts dulit il a besuiii. ukanus dlomnestiques, une source de revenus; flous aimierons

Q l tl*;d atircr fa:ttenîits d'iiî u,:i r toute Spèt'iale la:iitagu le toit pa.ternel, le sol de la patrie ; noirs eliérirozis
âur, lat enflutre que l'oss doit d'onnlet- ux jeunes pommniers ; c'est mux. leu 1>rovidunice qui sait nlous pourvoir de tarit de biens. Untii poimit très implortanit. Ordiarnîumrjent ont nie donne Pa~s lisse*. Pmauvre sauvace, qu'évanigélisaîit tit missionnaire, S'écriait cri sa-due Soins aux pommîuiierr, ; Oui bien, oit lur iloiie des soins es:igt,é. vourant titre baînanme : "îSi cette baniane est si bonnme, inon Dieu,
rés;i dans imisi et l'autre cas, la miturt bî.situit. -flit dois être boit, toi qui cri es l'auteur I '' Les bienfaits de lit

D)ans lu, pre-imsiur Cita oi jette ui turre unm jeune îîIlaîi qu'ou nîature font mîieuîx apprécier les b)ontés du Créateur.
laisse eîi Proie Ù, tous les dlangers, versi. nîssectes, pativi cté dit sol, AGitico.Ak, Sv-N.bestiaux, netige, etc., etc., et- l'on espère, après quelques ainées,
recueillir des fruits. La pomme est un fruit troll piécieux Pour Pouto el oeo aaa
qju'oni puise l* obteiràsi itapeu de fraiis. Vous perdez votre temups Jecrisa oir utinm dém oen danada.ér u Tura
et votre arglemît. J ri vi ufsmetdmnrdn enmr uTuga

Danss le secotîd cais, omt plonîge les rat.ies de l'arbre danîs tit upour le- mois de sepîtembre, qu'il n'y avait pas à espérer de faire
sol excessivemnt enrichi, tel glue le terreau :oms amneublit lat terre jamlais demlierre Province fin pays vinicole. Les îles Britannmique.)
plusieurs fois Penîdanut le cours de l'été. L'arbre etroit prompte- la Belgique, lott le nord de la France, avec un climat beaucoup
inmimi il croit jusqu'aux derniers jours de l'automnne : les sie lus doux que te nôtre, n'y ont même jamais songé.
toujours cri activité Wîoîit pas le temps de s'épa:issir, le bois Je Mais laissant le vin de c;kté, ne puouvons-nous pas produire de lal'hier ls arressoie? Si notre pays ne peut devenir vinicole, ne pourrait-il Pas êtremûirir, et voilà (fil penîdanît le cours de lhvrls rrsglent. sr..oe

C'et pus oulurex d le pedreaprs lur voi lsodiîm Mlgré ce qu'en ont prùô de temps à autres certains écrivainstart de Soinis. étrangers dans nos journaux, je n'héstite pas à donner pour la soie
Comtient dette îes cultiver? C'est mnoinis difficile que vous la même réponse que pour le vin, et c'est aussi le m0mo obstacle, la

pensez. Regardez autour de vous, Conssultez la namture, voyez les sévérité dut climat, qui résout la question par la négative. D'ailleursautres arbres fruitiers, les aîrbres forestiers ; ce somnt autant d.e le vin et la soie vont à peu près de pair, là oit l'un réussit, l'autre
modèles que vous Pouvez/ imiter. Que votre jeune arbre Soit tieut aussi presque toujours réussir.
placé (lais sr- position naturelle, danîs ou sol mieuble et uirss, Mais en quoi lat sévérité de notre climat peut-elle iùtre un obstaclecapable de donner unme boatmue récolte et vous verrez qu'il cm'oitr à la lîroîtiietiou de la soie? La soie ne nous est-elle pas livrée par
vi.ouressemezît dans les annmées qui suivront celles (le la planîta- in insecte tenîu aujourd'hui en domesticité et <lui pieut facilement se
tien. Si votre arbre est chétif', sanîs vig*.eur, remnuez la terre, trainsporter d'un pays à un autre ?
inettez de l'ensgrais penidant le cours dii mois <le mai ou le corn- Oui! rais doute; la soie est produite par un insecte, le tontby
Inenceneît, de jumifs, et laissez le fir.Gardez-vous de bécher mon, qui peut se transporter dans tous les pays ; mais cet insecte
la1 terre de nouveau au pied de l'arbre pemndanît le coumrs de l'été ;exige pour sa nourriture un feuillage, celui du nmurier blanc, qui ne
votre arbre Poussera trop lonsgtemnps e-t vous le perdrez penudant petit croltre dans nos climats. Voilà l'obstaclo insurmontable. Faites
l'hiver. Au contraire, si votre arbre est igoureux, nie le cîsîti' croltre ici le murier blanc, et rien ne s'opposera à ce que vous éle-
vez pas davantage ; si, danis somi jet ne iige, il fait des pousses de viez en Canada le boimb3z du murier, conmme en Italie, en Chine,
dix à douze pouces, celat suflit. Il r-iirira soni bois. devieisdm-a dans l'Inde, etc.
fort, et se portera à f'ruit lus tôt. En résuimé, donnez Al hiaque laIMais n'avons-nous pas, ici même. dcs puapillons qui produisent de
arbre, -tu printemps, les sois <lue soif état psarait réclamer, etl soie? Et ne serait-il pas possible de faire des élevages dc ces in-
'vouts verrez prospérer votre verger. Il vous litudra bleu encore sectes indigènes?

"nerr crtanesmaldies lutercumtrequdqes iîîCisis, 1 ~i Omit1 nous avons 4 bombyx qui produisent de la soie, et d'finelari cetuzle cmalaes, lutt eriLj cuut4iî qui Iuses n es vousi excellente qualité , et si jamais notre Province se distià kile par lit
<tuerproduction dut précieux tissu, ce ne sera qu'au moyen de ces papil-

pîouvez apprendre faiciiemntena, si sous ea'.le dsiiet après Iuns Indigènes. Mais malheureusement notre climat, par lat courteceln, vous aurez le plaisir, la batisfactiuln, lu douce julisb-amice do duàrée de ses étés, vient encore ici se poser eni obstacle contre l'éfe-
cuieillir, et de savourer tes premiers fruitb du votre ver.er. Tous vage de ces insectes sous un point de vue rérnunérati'.
les cultivateurs, au moinîs Psour comnecer, sic bauruieit avoir de Nos 4 bombyx à soie sont . le Cêcropia, le Lune, le Poypuêmae etgIramids vergo-'-ý niais quel est celui glui ie puîirrait, avec titmi peu le C'olumbi:a, qui tous se rencontrent àý l'état sauvage dans nos
dle boit vouloir, planter quelq~ues luiners, ai-querir Jus euiiais4 fur6ts, l'as ni est besoin, avec ceux-cm, de feuilles de- murier pour
Sauces nécessaires pour les bien cultiver, et assurer à Sa famille leur nourriture, car ils mangent presque imdiffuremnment les feuilles
lajouissîmice d'uîî fruit si délicieux, de lit pîlupart de nos arbres forestiers: thénes, condriers, pruniers,

b'enfatît se conîtenîte de peu ; tti fruit à. Peine inùr et de munu- pommiers etc. Mais le grand obstacle à leur élevage est qu'ils n'ont
V'aise qualité peut Satisfaire soli Palais inexpérimsenté : plus tard, qu'une seule génération par saison.
lorsqu'avec z'i eni goût s'est développé, il devienit plus dîffli Le papsillon d'Europe, après sa dernière éclosion, dépose ses oeufs
elle. Le-s fruits di: nos pomsmiers sauvages ont fait nos délic-es qui n'écloront que le printemps suivant, de sorte qu'on peut tirer
dans nlotre enîfansce iaujourd'hui ,isle iiuîlS avons goûté leq fniiisq parti de toits les cocons files par les larves , tandis qu'avec les
de nios pousniers -relles, il flious est imp~ossible de r'vemsir à 110% nôtres, ce sont les larves moures, qui passent l'lîîvcer renfermées dans
premîvtres amurs. 1;ebt un ter,;ci di: pommiers gré ffés qîm'il leurs cocons, de sorte qu'il n'y a pas à tirer parti de ces cocons,parce
faut asseoir a la place diit %e ica t rger du pinmriers sauva.-es qi qîs il faut les conserver polir la reproduction. On voit dès lors que
disparaissent soirs les coupss de la vieillesse. Reniouvelonss gros la moitié au moins de la production se trouve aussi perdue nour
vergers cri faisanit uts choix juidicleu:ý de bonnes espèces. l'utilisation.

Pemîoîs lachalur e tutcle osinsîe miuS ossieral~cat joii1ons que nos insectes n'étant pas encore pliés ài la domesti-
dP endn fleurs, e urdess c, o pomirit uu frusosbae~pdanet lcurs cite, les larires sont extr<:meneeit vagabondes, et difficiles par ronsi-de ss feun, ss prfus e -sit faisunirag i endnt e cursqîsct à retenir dans un endroit restreint,; les éclosions se font do
Tou îtsve son fruit saoutresux. is sm'cleetl utv plus à (les époques flort variables, ce qui complique et multiplieToit Peven es goter.lesdouelts; on-suleentle ultva.encore considcrablexnent les soins d'élevage.totur de isos vieilles paroisses, niais le corail lui-iisênsc. On tra. Un français de Boston, M. Trouvelot, essaya, il y a quelques

vatille activemcest au défrschsmnt de-% terres du Lac St-Jcmsi et de annues, la culture de notre IPolWehôme sur une assez gmaide échiellue.
différeis canstonss de nos townshsips qui présensteront aissurémenst C'est la fuille de chséri* qu'il choisit pour nourriture. Il tenta

SILtmi d'avIitag11es A la cultuire du îsomssmîier greffé que le district d'abord l'ele.:tge en pgein air; mais la curée appétissante que ces
Lleiébr . colon lie peut-il pas lPlanîter et cultiver cet arbre chsenille's dodues et appîarentes offrent amix oiseaux, ne lit' auralit PAs

fruaitier, tossmiitsv mis anscêtres onit pluiéet conservé- le poummîier piermis dl cn consserver une seule. S'étant pîrocunré de vieux filets de
saluvage. Iséchse, il cri cossvrit sa pîlanstations de jeunîes Chlles, pour se Protéger

-ýi ]*ui jette des regards d'eisà%i sui les pîays favorisés d'umî cli- conitre ces dévastateurs. Mais ces filets viceux et pîlus ogi moins4
mnat p)lus doux et psrodluisanit abondamtment tant de frusits exquis, avariés, offraient de-ci de-là des ousvertures que les volatiles cufrent
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bientôt trouées, et dont ils surent profiter pour aller faire bombance génération. Cette seconde gÙnérationi se comportera, de lit inzmeà l'intérieur, de sorte que lit chasse dut tre continuelle. Force lui manière que lbî première, et laissera, à laiutoiiiie, dea oeufs qui passe-
fut doue de se renfermer à la fin dans l'iîtfrieur d'une espèce de iront l'hiver pour donner une autve générationt n printemps suivant;
remise qu'il lit construire à cette fin. Des tables percées de trous, et ainsi de suite.
au-dessous desquels on mettait des pots remplis d'eau, recevient, des On comprend que nos papillons, nième avec une seulle genération
branches de chênes sur lesquelles paissaient les chenilles Malis dans la saison, s*its pouvaient partir de l'oeuif nit prinltemps pour lais-

f celles-ci, une fois repues, au lieu de demeurer traniquilles comme ser de mêùme des oeufs à l'autone. pourraient être encore exploités
celle.4 d'Europe, se -mettaient aussitôt à parcourir la bâtisse en toits avec profit nmais tant que ce ne seront que les larves <pli hiverne-
sens, grimipant sur les mitraillez; et se piromenant partout Cepen- ront, et non les oeufi, on ne pourra compter sur une exploitation
dant il parvint de cette façon à retirer un nombre de cocons suffisant rémunérative.
pour lui puermettre de mettre en oeuvre ta soie obtenue et de constater
l'excellente qualité îjui la distinguait. Mais la grande difficultô de Moissonneuse de Jolinston.
l'liverneiaeut de la larve dans le cocon restait toujours là. et mal. La gravure que l'et) voit sur cette page représente tino nou-
heureusement pour Ml. Troui'clot, des affauires sérieuses le rappelèrvnt vienosonts vcrêeuen~lbe u a erèe
en Europe, avant qu'il eut le temps du trouver par quels moyens on vlemisnes vcnta.cnclbe u a erèe
pourrait peut-être venir à bout de suirmoniter cette dlifficuilté. ielle présente l'amélioration l:t plus récente. Elle se recora-

il est bien probable que si jatmais on parvient à produire de la soie mande par Sa simnplicité. s'a légèreté. lat facilité qt'clto offre au
dans 1ios contrées, Ceouic seraî qu'île moyen de no; papillonis ind i- tirage, et le grand contrôle que le conducteur a sur s'a machine,
géules. ('ent-étro pourraîit-on parvenir, au moyen de la chialeurarti-'uelrcotsotandteopuv.
ficielle. à obtenir tîne double éclosion dans la saison et d'avoir par ce qel éot otaodneo ave

MNOISSO.%NEUSE DE .IOIINSTON.
moyen seulement des oeufs pour passer l'hiver, et non les larve
niénies renfermées danîs leurs cotons.

de uri dit peut'être en commençant, pour permetttre aux lecteurs
decomprendre pluîs facilement les explications, dlonner le mode

d'évolution du papillon qui nous fournit la soip Voici en quelques
mots le procédé que suit la nature.

Je_ suppose que vous avez en mains des ouris de Bonîbyx (de la
graine comme on les appelîci Ces oeufs éclosent dans le cours
d'avril oit mai, c'est-à'ulire qu'il en sort de petites chenilles que vous
nourrissez avec des feuilles de laurier. Ces chenilles, nprès -1 munes
difflérentes, ce qui prend de 4 à 5 semaines, se fMent des corons de
soie pouir s'y renfermerrafin de se transformer, c'est-à-dire de passer
-à létat de papillons. Et ce sont ces cocons que l'on exploite, dont
3~n dévide la soie qui sert à nos tissus. On comprend que les clic.
nilles renfermées dans ces Coconis qu'on veut ainsi expiloiter, périssent,I
puisqu'on fait tremper ces cocons dans de l'eau bouîillaînte; niais on
a soin d'en conserver un certain nombre pour lai production dc la
graine.

Les cocons ainsi conservés laissent échapper, dans le cours dc
juillet, les papillons à I état parfait, c'est*t-a ire &tvec leurs ailes. Les

* cocons qu'ils ont troués pour s'échapper au dehors nec peuvent plus
être dévides, les brins étant interromuills, mais petent celuci.dant

,-4 être utilisés lueur faire des soies cordées qui rentrent dans un grand
nombre de tissus.

Les papillons à l'état ailê s'acecouplent bicnt6t, et aussitôt les
femelles lie mettent à pondre une quantitô d'ous pour une seconde
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Leçon d'économie do-
mestique.

Les personnes qui ont quel-
ques notions de l'histoire, sa-
vent parfaitement bien le rôle
que joua Cbarlemnagne dans
les destinées dle la France.
Ce puissant roi ne négligea
ni les arts, ni les5 sciences; et
son règne, qui offre un con-
traste si frappant avec ceux
des rois fainéants, ses prédé-
cesseurs, fint pour ainsi dirc
comme l'écueil où vinre'nt se
briser les anciennes traditions

5b gauloises, et le3 vieilles cou-
turnes barbares. Une nou-
velle ère de paix et de pros'
périté suceèdaà l'antique bar-
barie, et la civilisation, comme
un pîhare, projeta ses reflets
luminîeux sur ce sombre chaos,
et en fit surgir une nouvelle
société. Son amour pboulr tout
ce qui pouvait contribuer à
la gloirc, à l'avancement de la
France et au bien-être du ses
sujets. lui valut le titre de
grand que lui décernèrent
les nations. -Aux q41alité, dc

ti oer et d'esprit, qlui font
lonnête homme, li grand

roi, le bon citoyen et le fer.
- ~-,..- vent chrêtieni, il réunissait la

~~ réputaition de grand légis!ateur
et de conquéraint, et c'est -à

---- ce dernier titre, qu'il mérita
d'être proclamé emupereur d'Allemagne, d'Italie et de Franco. En
effet, il régna à la fois sur ces trois royaumes; il sut contenir dans
un religieuxc respect, par la terreur que sirent, leur inspirer ses
aimées vrictoriuîses, ces hordes barbares, que semblaient vomir les
contrées du nord, et dont les flots sans cesse grossissants, comme
une mer qui a rompu ses dignes, menaçaient d envahir la Franco et
d'ensevelir sous ses ruines la civilisation moderne. Ce monarque,

qu i n si pu 'issant, avait parfo s des o ts sim ples et modestes qui

pourraiet servir de leçon .4 plus d'un d'entre nous, et. conraser sin-
guircct avec les moeiu's et les habitudes de nos jours.

giAinsiî, il ne voulut jamais patter d'autres habits que ceux qui
avaient été filés, tissés3 et confectionnés par la reine son epouse et ses
filles' à cette époque, les reines et les princesses ne rougissaient pas
de manier le fuseau et la quenouille, et les rois et les grands du
royaume se f.uisaicnt un 1h onneur et un ornement de se revêtir des
habits fabriqués par des mains ai précieuses. De plus, il avait or-
donné, qu'on élv'tdans ses basses-cour3 toutes espèces d'anim2aux
domestiques". tels que oies, canards, poules, dindons, etc. etc. etc-
qui étaient destinés. disait-il, à faire les frais de sa cuisine, et à four-
nir les aliments et les mets qui devaient figurer sur sa propre table;
en outre, il possédait d'immtrenses domaines royaux, dont les revenus

[suffisaient amiplement aux besoins dc sa niaiso'i. Ainsi l'exemple de
ce grand roi nous fournit dle bonnes leçons d'économie domestique,
que nmous devrions nos efforcer de mettre en pratique. Comme Char.
lemnagne, essayons de prouver par notre exemple, que la 'uéritaoîe
gloire ne consiste point à porter.de beaux habits fins et luisants, à
s'épuiser ent de vaines d4monstrations, en étalnt un luxe et un faste
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extravaganîts. tuais si vivre modestement et uniformément avec les
donas que la Providence nous à départis.

jit Société d'horticulture do Montréal.
Nous attironq l'attention dc nos lecteur: sur l'offre de prix

que ft cette société pour cnctu.r l cluro de.; polin.
âsetis. Trois pris, de $4 00,8.0e $.Orse

gallonsnt sont offerts pour les trois meilleures mesure., de deux
galos Ilcki lepommes decscmis rclésdnlaprovince,

qui seront déposées au bureau du secrétaire, coin des ruesL MeGili et oundling, Montréal, le 1er niai. 1882. O er
't indiquer l'cndroit où les pommleb on( été récoltées, 1 âige pro.

b able de l'arbre, et le fiait que la variété a été ou n':t pas été
S. multipliée. Ceci est fait d:ans le but dc faire connaitre cer-

taines variétés de pommtes de semis de bonne qualité au point
de vue de la conservation.

La conservation des bois.

Un de nos échanges, Le Bulfletin agricole, îFrancel indi
que une méthode excellente, d'après les expérirneces qu'on en
a faites,pour enmpêcher le bois exposé à l'humidité de pourrir.
Elle consiste -1 injecter le bois avec de l'eau de savon, (savon.
nure) à laquelle on ab1ute un peu l'acide sulfurique ou vitriol.

«-L'eau de savon," dit Lc IullcIin, '-forme dans le bois un
acide gras qui s'iimprcèg-ne dans toutes les flissures du bois, et
empêche l'humidité d*y péntétrer."

Voici une recette qui vaut la peine d'être essayée, et qui
devra rendre de grands services à l'agriculture. Le principe
m ne semble tout.à-fait, ratiossci, et fort peu coûiteux dan.s l'ap.

* plication. J .C~i~s

ECHO D)ES CERCLES ET CORRESPO:NDANCES.

Conférenes agricoles.
On nous fait souvent l'honneur de nous inviter à donner

des- conférences agricoles, et la lettre que nous publions plus
loin est peut Ctr la, vingtièmae que nous avons reçue tout der
nièrement. Il nous fait grand'peinc d'avoir à refuser des in-
vitations aussi gracieuses etaussi bienveillantes. Mlalheureu-
sement nos occupitions vont toujours ea augmnentanst, tandis
que nos forees physiques diminuent. Il faut donc compter
sur d7autre.9ofreees Nous conseil!ons à nos amis d'in-
viter N. Lippens, et quand il ne pourra pas suffire à toutes
les invitations, ce sera la smeilleure preuve que les; conférences
agrricoles sont d'une néessité- pressante et sont essentiellement
utiles aussi bien que populaiires.

Cher Voiisitir.-Je vouas ai déjà informé par une lettri, intériîetire
ic celle-ci, que nous avions formé un cerclc agricole dans notre paroisse

Maintenant, cher Monsieur, nous entretenons tous le doux espoir
que vous allez venir au milicu de nous pour nous donner une con-
férence.

Ainsi donc, cher \oi2sictir. si vos nombreuses occupations vous
permettent de venir nous faire visite, daignez nous désigner un jour
et une heure, dans le courant do février ou au commencement de
Mars, et donnez m'en avris assez tôt pour que je puisse prévenir nos
gens. Une soirée serait très désirable.

Si vous nous f'aites l'honneur de venir si notre cercle, j'aimerais que
vous nous parlassiez un peu sur les fromageries. nous en avons deux
cen opération et qui sont sur la borne voie, mais malheureusement un
certain nombre de cultivateurs veulent eit établir une troisième, ceci
va tout Rater. IC'cst évadent. Réd.>

Vlose espérer, cher Monsieuar, que vous daignerez condescendre aux
vSeux de tous nos braves cultivateurs et cn particulier à ceux d votre
tout dévoué serviteur.

Crémeuses Système Swartz.-Vous m anvez dit qu il n y avait
point tie patente, pour ces chaudières et que l'on j'oîvaitcen faire faire
de semblables au besoin. Grand nombre de personnes désireraicent
en avoir de semblables, mais il y a chez nous un tgent de chaudières
patentées système Cooley qui a averti notre ferblanutier qu'il serait pour-
suivi s'il faisait de ces chaudière,-, disit que leu. patente s'étendait
sur quatre points, d'abord sur la champlure, sur la vitre, sur le fond et

inkme le couvert, d'après ces menaces il croit devoir s'absteir aVen
flaire. Seriez-vouii tissez bon de mec dire de nouveau si nous p'oivons
en fatire faire sans nous exposer à encourir une péùntlitù? Je vous
aVoiîe franîchement qu1e je suis très-satisfatit de la mniennle et que si nous
ne pouvons point nious "n flaire fitire je Loêrdt encore obligé cl avoir re-
cours à1 vouis pouir lii procuirer au~ prinutemps le nombre stifliint î'uir
ntia tittrie %laiîs, ce'pend.anit, je dois vouas dire que l'onà veut a voir
rtcoir tontre vomis i vousi enivoye'z etiurt: de ces chiaualivre3ssita avoir
paris de patente. B D StAlexaadre.

L'igniorance ous l'impiudenîce de ces aigents d'articles pitemîtés est
évidemment palussée très-loat La cîtaudière dont ont se sert danis tots
les pays du usoîidc,et contue sous lenîoîîî de'crêîneiîse 5ystêiiie Siat 1
est esii usage depuis vingtcinq ans. Elle est infinaimenît sujut'riuitre à
celle de 0ooîey, qui. ditleu..ii. lîa e st qu'une mauvaise itmitattion
Nos lecteurs pecuventi donc se nauquier comme nous des meuat's que
l'on pourrait faire à ce sujet.

Cercle agricole de St-Aubort.

MAonsieur le Dir'ecteur-,
J'ai l'honnîeur de vous iniformaer (lue lit jeune paroisse de St-

Aubert, vis-à-v'tis St'Jean Port-Joli, s'inispire des bonnies disposi-
tnous de sa voisinie, la piaroisse de St-Eugèae, toutes deux clamas le
eoiiitô de 1'Islet. A St'Eligéiit'. il y a uîî cercle agricole fIons.-
saut, bienî que les opéêrationas se fatssenit sanîs bruit. 0Je suis lieni'
reux que vous soyez inîfornmé de ses bonîs résultats. Atujoumd'haui
mêmaîe, bM. le curé de St-Eugèie Ille coliîîiàuiiique l'cilcouirilageaîalte
lettre que vouis leur avez adressée Ce prétre expérimlenité eia
agriculture ta imprimé danîs &a paroisse una élissi qui nous étonnle
et le cercle de St-Lugêîae, sous sa directiona, est sur un pied excel-
lent.

Ue 15 clécembie dernier, ce bont curé a commencé cunte croisade
datas notre paroisse. La futaile qu'il a renconitrée. l'îattenitionî
q~u'il a consbttée, la dtscussiont qui al fiait suite et,%_sa couférev.ce
l'onît tellemaent enichanté, qu'il s'est eiiga;géý à pursuiv're rsi ele-
min, cia sorte que je vois s'établir uit cercle agricole ici mêmae à
St-Aubert-

Le premier résultat de cette réunaion, c'est, séance tenante, do
compter 10 naouveaux souscripteurs ou ienabres de la société
d'agriculture du comté de' l'lslet, lorsqu'alatérie.uremcent, il Wîy
est avatit que deux ou trois ÎÏ St-Aubert. St-Aubert est cia arrière
de St-Jeaîi P. J., qui est la piaroisse centrale du comté, sur le
bord de la mer. Mais St-Aubert devienît la paroisse ceîîtralc du
comté, à conasidérer toutes les nauvelles paaroisses qui se sonît for-
nsées datas l'inatérieuar depuis '20 -lits, telles (tue St-Eugèiîc et St-
Cyrille vis-à-vis l'Islet, St'Aubert, Ste-Perpétue et St'Pa-imphile,
vis-il vis St-Rocb des Aultiaies. Danis cette assemblée teInte à
St-Aubert, l'oîa a dote soumis cette questiona d'amnaer à St-Ai.
bert les exhaibititons, saltais je ie sais est vertu de quel titre, StJetc,
réclame depuis-conînie auparavait-satis tenîir compte de la
distance di! Il lieues que les paroissiens de St-l'aunpltile ont -Û
f:aire pour figurer aux exibitionîs. St'Jeait réclame eii disant
que le déplacement est conatre' la loi. M. le directeur pourrait
siouý éclairer dants sois jourital star cette questioni. (1)

Le 21 déemîbre dernier, il St-Jeait Ilort'Joli, ta tu lieu l'as
semblée paour le choix des directeurs que voici.

St'Jeaîi, 1ort-Jol.-Louis Chartier, Salluste Roy.
St'ltocli des Aulîiries.-Lue Dupuis, Thaddée F'ranacSur.
(Est vertu de qutel titre 2 directeurs dans ces 2 paroisses? )
Isiet, Jules Casg.n;itîa- St-Eugèae, Lotuis Phailippe Gitgné;

St.Aubert, Jean-Baptiste Proteait;i Ste'Perpétue, Servule P>elle.
tier; St-Pamphi lel josepha Pelle tieri Stc.Louise, Pierre Pelle.
tier ; St.CyýriI le, Césaire F ortut.

La semainte dernière, grâce à ces 2 directeurs dans chacunie des
paroissesq de St-Jeantt Port-Joli et St-Rocb, l'on a remporté en
faveur de lit-Jenti cotntre St-Aîalaert, par utn vote de 4 pour St-
Jean eut 3 pour St-,Atibert, pour l'exhibition prochaine. Et pour
dontner le change, l'on a dit dants l'assemblée qu'un des direc-
teurs de St-Jeaii représenitait la petite mission du Lac Noir, sur
Elgiiî Rond, et celtui de St-Roch représentait la petite mission de
St-D.tinase, dans les profondueturs de Stc'Louise salis considerer
cepenadanît ute le eliillYre des directeurs dépassait 9, se portait à's
ll. (2>

Le-- fonactionniaires de St-Jca:t savent tout accommoder pour
que, les argenmts leuar restent entre les mains. Croiriez-vous que

pOtur éviter la compîétition, l'oin a contenté les gens de l'intérieur,
c'annîée de'rnière, stur Elgint Rond, avec des graines de sentence,
emi sorte que ces gens nî'ont ptoint reçu de prix. Voyez-vous, les
grainîs des naouvelles terres, d'ordinaire. sont si beaux, mais les
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pauvres colons nec doivent pas toucher au% argents du gouverne-
ment, les riches n'eî otît pas trop. Que pensez-vous de cela? (3)

lo. St-Atibert remonte esîI existence à 26 ans ; sa population
ex.éde mêème celle de St-Rlocli 2o. St-Louîse, à. 2ù ans ; 3o. Ste-
Perpétue, à. 24 ans; 4o. St-Pamplîile, àl 22 ns; 5o. St.Cyrille,
à. 20 ains; Go. St-Euei-Nte, A 1-2 ans.

Ces paroisses progressent beaucoup et l'on voudrait qu'elles ne
béiiciîîent pas des avantages des sociétés d'agriculture.

Le gouvernement pourrait-il avoir des privilégiés parmi ceux qu'il
favorise par ses octrois aux sociétés d'agriculture ? L'oit redoute
là conîcurrence, et puis que les prix ëéchap petit :-voiti. la grande
iniquiétude it st.Jeauî P"Ort-Joli. Il faudrait appliquer à. cette
lo'-ali1é un remède efficace, et votre jourtiaIlii est le journal du
gouvernemnt a mission pour cela.

J'ai donc conifiance, M. le Rédacteur, que les pauvres trouve-
ronît juisti.ce et que l'oppression ces3era <'exercer ses effets ri-

ieux sur Clix. 0.)
Rf 'o\si.-l1o. La loi permet de faire choisir par le conseil de

cointé n endroit convenîable aux expositions de comté. Pour
cela, il faut prenidre certainîs procédés que la loi indique et que
nous pourrons reproduire pîlus tard, si la chose est jugée utile. Le
choix d'tin endroit central, oùt se tiendront à. l'avemilir toutes les
e\positions de comnté, est donc enître lus mains des intéressési et,
comnne tous les maires du comté sont appelés it voter, tes vicilles
paroisses et les nouvelles se trouvent sur le ino pitd, et touts
peuvent obtenir justice.

'2o. La loi permet d'élire tit directcur danîs la société d'ag.ri.
culture pour chaque inuiicipalité distincte. Evidemmuent, oui sup.
pose que le directeur choisi a <les imntérêts dans la mniicipalité
q u'il représenîte S'il eii était autrement, il y autrait évidemment
inîjustice.

3o. Les octrois aux sociétés d'igriculture notés liar le léoeisla-
j eur chaque année, sant ait profit de tout le comté, c'est clair, et

si les directeurs niégligent sciemment les intérêts des localités
plus pauvres, ils font une double et bien f"rnnde inîjustice.

4o. Bien que nîous n'ayons pas mission de parler au liom du
gouvernement, nous sommiies bienî persuadé que, s'i était consulté,

il donnîerait plutôt ses faîvcurs aix colonîs lauvresm;u7aux paroisses
riches

Malheureusement, le remèdle est nullemenit entre tics mains,
pour tout ce <lui peut se faire de mal dans les sociétés d'a"ricul-
turc. Celles-ci sont exclusivement du ressort du conseil â'agri.
culture, dont nous ne sommes pas membri, et auquel nîous n'avons
cu abisoluiment rienit ô voir jusqu'il, présent.

Oit comprendra que nous publions les faits qui précèdent sous
toute réserve et nous ne voulonîs nullement prendre fait et Cause
pour uîîc partie plutôt qu'une autre.

Notre corresîiotidant est eii position dc faire valoir ses affirma-
tions que nous ne saurions nullement mettre en doute. Nos ré-
ponses sont done données sans préjuger toute questioni de fait.

4ýlais nmous ne pou.vons faire autremenmt que de regretter beaucoup
l'état de chose qui nous est soumis et nous espérons qensbn
amis dut comité de l'Islet tic manqueront pas de faireedroit alux.
3tustes demandes qui pourraient leur être faites par les paroisses
de l'intérieur, bien moins favorisées de la nature que le sont les
magnifiques établissements dii fleuve.

Se Âqaj>it de fcui'g.Rpoz
iONSEU[t,-Pour nous conformer -1 vos désirs, je prends

la liberté de vous adresser le rapport des opérations de notre
cercle agricole pendant l'année qui vient de se terminer. Un
des premiers .1 l'coeuvre, il marche toujours dans la voie du
progrès. Les <-ances sont suivies avec intérêt par tous les
membres qui se font un devoir d'y assister régulièrement.

Tous les membres lisent avec intérêt le journal d'agrieul.
turc, tous conservent la file de et journal pour le consulter
plus tard, lorsqu'une question ag-ricole se présentera -à la diseus-

4sion. 50 membres reçoivent aussi la Gazette des Campagnes
que l'administrateur veut bien nous adresser pour le moitié
du prix de l'abonnement.

Plusieurs conférences ont été données par le Rcvd Messire
Thuéo. Montminy ; curé dc cette paroisse; La Dr A. Poliquin
et le Notaire B. H. Tremblay ont aussi donné quelques confé-
rences sur des sujets pratiques qui ont intéressé les membresjdo notre cercle, outre les confsirences, nous avons eu plu-

sieurs discussions auquelles tous les membres prenaient part.
Tous nos cultivateurs admettent franchement qu'il flinut c'han-
ger notre mode de culture; tous se mettent à. l'oeuvre dans la
mesure de leurs ressources.

Nous avons droit d'tire fiers du succès de notre cercle qui
promet beaucoup pur l'avenir.

La paroisse dc S t Agapit de Beaurivage ne compte -à peine
que douze années d'existence, elle est peu étendue et ne compte
que 137 familles, presque toutes do cultivateurs qui ont déf'ri-
ché eux-mêmes la terre qu'ils cultivent; avec ces faibles moy-
ens, vous pourrez juger des efforts des membres de notre cercle
dans nos opérations que je viens dc vous énumérer en quel-
ques mots seulement.

N'oublions pas que la paroisse a été ravagée par le feu, qui
a causé des dommages considérable-s -1 nos grains. De plus,
sans la sécheresse, nous aurions un ' récolte dc légumecs bien
plus considérable. Malgré tous ces revers, nos cultivateurs
sont disposés à. reprendre avec plus d'ardeur encore l'essai de
la culture des légumes.

Tous les cultivateurs de la paroisse sont membres du cercle,
137 reçoivent le Journal d'agriculture.

Le cercle a fait l'achat dc 8282 de graines. 776 arpents
ont été semés cen mil et en trè-fle. Nous avons récolté 3898
iuinots de légumes.

Voilà, monsieur le Directeur, le succès obtenu par le cercle
d'une toute petite paroisse;- sans notre cercle, nous n'aurions
pas semé de gro'incs ni récolté de légumes.

Un membre du cercle, pour encourager la culture des légu-
mes, a bien voulu accorder un prix dc quatre piastres pour le
plus beau champ de carottes; Prix, LNI. Charles Fréchette,
mention honorable, MM. Français P-fiquct, Théodore Pâquet;
Stanislas Bergeron, Octave Dulit et Dominique Béland.

A la dernière réunion il a été rébolu qu'une souscription
serait faite pour former des prix qui seront distribués à la
prochaine exposition (paroissiale) que nous nous proposons de
tenir l'automna prochain.

Votre obéissant serviteur,
OCT'. iONr.IIzNY Secrétaire.

Se. Agapit (le Bcautriangc 23 .Ianvicr, 1S.

SI-Entgèize, Comté de L'Islci. -Le cercle ag-ricole de la pa-
roisse de St. Eugène, comté de L'Islet. a été inauguré le 18
mars 1880. Il compte actuellement 82 membres.

Le présent rapport comprend les op4rations de deux années.
Les sujets suivants ont été traités :
Io De la vocation agricole, par ilr Auguste Faf'ard, élève

breveté de l'école d'agriculture de Ste. Anne;
2o'. Des domninagcs causés à l'agriculture par l'émigra-

tion; par le même.
3o. De L'écoiinie rurale, (2 séances); par le même.
4o. De &"agriculture cn général, par le Revd J. X. Méthot.
5o. De l'élevage dics moutons, par Eugène Casgrain, Ecr

A. P.
Go. Du drainagec; par le Revd. J. X. M15thot.
7o. Campagne des Zouiaves Canadiens à Roine, par Augus-

te Gagné, élève breveté do l'école d'agriculture de Ste. Anne.
So. De la culture des kgunies, par Philippe Gagné, élève

de l'école d'agriculture de Ste. Anne.
9o. Colonisation; par le Revd Père Z. Lacasse.
10o. De la culture dit blé-4'inde, par le Rcvdl P. Savoie.
Ho. De l'émiqration, aux Etats-Uinis et scs dangers pour

la fi ; par le Mc-me.
Le cercle agricole a célébré la fêite du patron des cultiva-

teurs, en mai 1880 et en mai 1881:- grand concours de peuple.
En 1880 sermon, panégyrique de SL. Isîdore, par le

ltoyd Mr. Sanfaçon.
En 1881 sermon:- Sanctification, dut travail, par le Revd

1%1. P. Savoie.
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rLe cercle agricolen adonné deu.x concours nux élèves des
écoles de la paroisse le 29 juin de ISSO et à 3:î même date en
18SI ; grande assis-tnce il chacun de ces concours. Eni 1881
le '21 octobre, exhibition de légumes, 109 exposants, dont 20
ont été couronnés.

Adresse' de ronuIoI&mnee', présetéeau Revd M. P. X. 'Mé-
tîtot, curé(- de la paroise .1 l'occasion de lat mîort de son père;
p-ar Bd. Pelletier Ecr. J. 1P. secrétaire du cercle, au noin

* des membres.
Enfini, lors de la 1'st épiscopale les membres du cercle

allèrent recevoir, .1 la gare, Sa Grandeur Monseigneur Tasehe-
re:ýj.qui daigna lour adresser les pîlus pressants encouragements.

Si v'os succès lie répondent pas tout d'abord 1. Wos efforts,
dit Sa Grandeur, faîites de nouveaux essais. E r agriculture,
commle en toute autre chose, c'est la persévérance qui est eou-

* ronuiée." Les membres du cercle, pour la plupart, ont déjà
réussi :îu delà de leurs espérances. Ils ont remîporté plusieurs
des premiers pris acceordés à la section ouest du comté.
Nombre de pri.x rempor.zs à 1'E:ýrhiùiliot tic légumnes, dlc.,

Cie, à Si. Eu'Igi-nc ý21 Oci. 1881
Pataites, 1 prix et 4 mentions honorables ; carottes, 1 pris

et '7 mentions honorables ,betteraves, 1 prix et 8 mentions
hionorables; navets, 1 prix et 5 mientions hionorables; fèves

1nliss prix et 3 mentions honorables ; te-ves franises,
i rxet 5 mientions hionorables; blé-d'inde, 1 pri et 4 mien-

tions honorables,; choux, 1 prix ct ù mentions hionorables;
oig.,nons, 1 prix et 4-meutions lionorables; graine dle mil, 1 prix
et 2 mentions honorables; pois, 1 prix et 4 mentions hlonora.
bics; tomiates, 1 pris. et 2 nieutions honorables ; tabac, 1 prix.

Josmrî N. LECLAIRE, Assi. Secrétlairec.
St. Eugèo-nc 2S Dée. 1881.

Nous atirn tuséealeinent l'attention de nos lecteurs
sur les résultats magnifiques obtenus par ce cercle. On verra
que les sujets traités ont été choisis avec diseernement et sont
d'une actualité complète. Quant à l'exposition, nous l'aveu-
rons franchiement, elle vaut mieux comme enseignement qu'un

* très-grand nombre d'expositions de comité. Si l'n se rappelle
* que les efforts du cercle n*ont d'aur obl u l'térêt

général de toits les paroissiens, et que tout s'est fait sans le
tioindre aide du publie,il faudra avouer que îe temîps est venu

r de fonder de semblables cercles, et, surtout, de leur faire une
part des argecnts votés chaque année pour l'encouragement de
l'agriculture.

Baratte.
-.l'exposition provinciale tenue à Nfontréral ant mois de sè'ptembrc

dernier, Yai remarqué une baritte suspendue, nonmmée Il Cam1,ibtl'
oscitlating %Ioniior Cliurn." Commîe le nom l'indique. par un mouive-
ment d'oscillation semblable à celui d'une pendule, la crème décrit
dans la baratte la fi-tire d'un 8. Que pensez-vous de cette baratte?

1'2

llaraitt.-Fig. 1-

Offre-t-elle réleetlsaatgsqu'on lui attrioîet? Pst-elle sulié-
ricure à toute autre et v.iut-elle la peine de faire les frais de s'en
procurer de sembablesbîc? AcUsCOLA, ST. N.

JWptioiie-'nits préférons lit bolîte simple à six faces pour les petites
opérations et le baril normand pour les
laiteries conîsidérables. Dans les deux cas
il n'y a pas <'agitateuir it l'intérieur. Lo

- baril a trois taverses longitudinales fixées
aulx etutés. et de lit forme et fixé-s coîlini
t'indique lt gravure tig 1.- Cette bauratte

W4 pent tire faite de la grauulo.îir voulue par
ii*imliorte quel bon toiînellier. Flle n'est
prie luaîentée-étault ea usage dans les
pn~yg laitliers les plus avances depuis uan
temîps immémorial.

Fig..
Cercle agricolo de l'Ancienne Lorette.

Aloisieir,-3':ii le plaisir (le VOUS faire raîpport d'une séance
tle notre cercle agricole qui, pouir non,1, a1 tlé très impîortanlte.

1Moiîsicur .lae<lnes ,Jobin, notre actif et Méé piésident, titi de
cou.\ qui olît été eoiiroàiiiuès dînîs9 les concours de labour du comté,
a. bien, voulu s'imiposer les dépenses de faire faire mie ptitte chiar-
rite, mîodelée sut- celle dont il fait usage, et alors et lit, charrue oit
mins, il nlous eniseigînn la mianière de bien labourer; paria du
soinî qu'on doit apporter dans l'attelage; et sui-tout de bien règlev
toua les acceàsoires d'nie cha:rrue si l'oit veut obteir tit boit or#"-
sultat, expliqua les causes qui rendent titu labour îiaiais, et
parlit lon.-uiieît sur une foule de chIoses s'y rattachaunt.

Monsieur Bilodecti, L-omnt, toujours, sut intéresser soit audi-
toire : il parlat sur titi granîd nombre de sujets très liîiéressants.

Avant de se séparer il fut uinanimtemfent résolu de coninaître le
prix des diffl-retites grainles (111e le cercle désire aul.-îter 11u iril-
temips, alors3 lo secrétaire fut chargé d'écrire aux principaux mt.r
chauds de Quîébec et de Montréacl.

J'ai mainiteniant l'honneur de vous trnsmettre le rapport, coin-
cernlant la séaice du 13t novemsbre derniier.

.XIvait l'ouverture <le ha séance, M. le Dr 1P1 Lamte, de St-Au-
gustiti prselîta titi certain itoumbre de nieinbies de sa par-aisse
at-c deî-1ýiîadc d'affiliation au cercle ag-ricole de I'Aîîicietiie
Lorette.

M. le Présidenît pîrésenute enlsuite NI. B. Lippens qti ntous demlie
ue excellente cotîférence sur l'arboriculture fruitière. - Suivanit

le désir qu'il ci avait téinoigîlé av:iit, de commîîenîcer, ou1 liii pose
plusieurs questionîs propîres à intéesser et inîstruire beaucoup, et
auxquelles M. Lipjîeîs répoiid avec clarté et éruîdition.

M. Lippetis coînttence sa conîférence oii nîous démionîtranmt qupt
profit oit peit retirer de la culture des fruits et eii particulier des
plommeslC; lion plis qtue lai culture des pommes soit lat plus facile,
ait conturaire, elle demanîîde beaucoup de soins pour comnîcer,
mais une fois qu'un pommier est bienî formîé, il existe et rapporte
beaucoup par lui-nième, et un verger, uîîe fois qu'il est oil bon
ordre, lie denmande que lieu d'eîtteticti.

D'abord il faut donneîr beaucoup de soins à la1 pépinlière et
prenîdre les plepiiîs dans des pommies qlui sont bien mûres et bien
.aulnes.

(Il est à remarquer que les espèces produites Ilar ces pepiîîs
sonît tottlt-fatit dillèrentes et plour avoir les espèéces votulues, il
17.11t, relier.)

.Sii'oît veut avoir une bonnîe pépiniière oit choisira uit terrairi
nmoitié gris mloitié unir, puar exenmple tule bonnîe terre de jardin.
Afiià d*eiipûchier les inîsectes de rav-ager ha pépinlière, oiî creuse
un sillonî de deuîx pouces de profondcetr danis lequel oi jette des
cenidres sur lesquelles oiu mîet les îîeîîîis distanîts l'uîî de l'autre
d'ievironî tli police et dei, oit les reenuivre enîsuite légèremient
et l'on passe dessus iti rouleau.

Quelque soit le terrain, il falut avoir des racines qui tendent IX
s'éparpiller, c'est pourquoi il fatut arracher les platis la premièére
anniée et cst coluer le Idroi quii tenud àu.-aller oni las, de peur qu'il
ne renîcontre dans cette directionî un sous-sol oit il uie Pourrait se
nourriri mais conmme il doit y avoir proportion entre ce qui est
danîs la terre et ce qui est au-dessus, oit coupe le tiers dii plhait A
sagtirtie siipîieurc avanît de le planmter.

-lits les replauitatiouis, il faut avoir le soini de nie pas laisser les
racistes en las, et de leur donnier une positionî horizonîtale.

Le savanît conférencier nmous parle loniguenmcnt de l'écusson-
asdu greffage cen fente et du innîrcottage, et, une branche en

min, il nous5 rait comprenidre très bien la manière de faire ces
différenîtes opérations.

M. Lippeuts traita ensuite du taillage et de la manière de dispo-
ser les branîches d'uîî pýoinier; elles doivent avoir la forme d'ou

''i



t arispluio renversé. La raison de donner cetta directioni aut\
brantches est de gêner le mouvement de la sève ascendante et des.
'cendaîtte, aut remnent le ponmmier cherche à croitro en longueur,
pýrend lit forme d'tit pîeuplier et produit pets ou pas (le fruits.

%IM. lýilîpets termine est donînant plusieurs conseils pratiques
pour éloignîer des vergers les insectes et autres animaux' nui.
silules, et il recoiimmande fortement le dliaulage des troncs des
tuteurs des arbres et mêmie des clôtures qui entourent le verger.

M. Ljîpeîis répaond ensuite à une foule de questions qu i lui sont
posées et l'ont se retire après avoir décidé que la pîremnière séance
serait ue discussion illilromIPlt.

Votre tout dévoué serviteur,
J. B'. PAGoEOT, Secrét-Trésorier, C. A. A.-b.

Cercle agricole do St-Sébastion d'Aylmer.
V~oi3icr,-J'ai l'hionnunr de vous transmettre le rapport de

notre cercle agricole pour l'alnnée 1881.
Penîdatit Viiniiée qui vjint de finir nous avons eu à souîtenir

trais r1udeà combats. Premièremnent, contre lat routine. Deux-
ljéiiemeiit, contre l'émigrationi. Troisiènmemaent, contie les pré-
-tenîtions de iiotre soeur antîe la société d'agriculture lio. 1 du
iéaînîé de B3eauce.
,Premièrceent, la routiiîe.-Ali 1 monsieur le Directeur, je puis

'atl'rier satns craitnte jute la routine a reçu une large blessure.
*Les cuîltivateurs de tnos catons cornprennlenit nmaintenant que pour
retirer de la terre de lbonntes et grasses récoltes, il faut le pas tui--
nager les enîgrais, surtout lic pas laisser perdre, par tnégligence et
piaresse, ceux que l'it pieut se practirer. Puis, ce dot tout le
.monde est convaincun, c'est l'immense profit qu'il y a il chîanger
souvenît de sentnce Si vous aviez vu à l'automine ces beaOux

'champs de blé, uà: épis dorés, dants des eantonîs oit, il y a il peinie
'qar i;on lieu voyait que bien peu et enîcore granud Dieu!

Toslsmembres du cercle sont heureux et satisfaits du résul-
'd olmonisieur le Directeur, la tranîsformnation que l'amour

'eDieu et de la ratrie a opiérée. Courage, braves cultivasteurs,
ila lutte nî'est pas termîinîée. La routinie pour être terrassée n'est
3as comuplètemenît vauincue, que trop tôt, elle mnttrera sa tète

;Deuxièmemnent, Vérniigration.-Vilà le deuxié-me ennemcni que
.nous voulionîs comnbatre. Aussi, je puis vous dire, avec une légi.
time fierté, que nous avons réussi au-delà. de toute espérance. Fus
-une seule fainilie, que je sache, nw S'est expatriée. Au coîntraire,
pluisieuirs sont revenlues prendre place parmi ntous.

Il faut dire aussi, mlonsieur le Directeur, que tious n'avons ricen
négligé, discours, paroles enicourageanites, lectuves, exemples,
-tout a été mis ci oeuvre. Notre présidetnt hontoraire, le llévd.
.Samuîel Garon lienîs n fort amiusés et instruits en mênme temps par
la lecture des deux livres du Père Lucasse. A trois mo-s de dis-
lance, on se plait î0u. raconter les anecdotes de l'oncle Germain.

Trouts, noaus avons p ris la résolution d'établir tios enfants sur des
terres ntouvelles; de les aider, et, par là, les eiicouragerà, rester au
Pays. Malheureusemetnt, le gouverntemenît a conmmis utte granide
faute en vendant l ailte compagntie étratngère la presque totalité
dcs terres itcoloîiiser, datns lo comîté de Becauce. Il tic reste pîlus
que le canton de Risboroug«h.

*Maintenanit, passoits il la troisième lutte que nous avons en à
soutentir. Il est bon de vous dire, que dants ce cernier combat
Ï2aus n'avonîs pas été les agresseurs. Au mois de janvier ISSI,nous
pýrésentiolis aux conseil d'agriculture lmtte requète demandatnt que
nIOit cercle agricole, tel que cotistitué, fut reconnîu ceinsite socicté
d'agriculture tia. 2 duit cOnité de Beauce. Nos raisonîs étaiett
battîes. Le conîseil <l'agriculture nous recontut comnue soiét
le 16 mars et le gOuvertiement el, conzeil au commencement de

âmai. 0
einrZeiro.-Notre soeur aillée, la Société d'agriculture tua. 1,

-s'et, cru lésée; elle a crié il l'inijustice et à l'illégalité dje niotre
,orgrîniSatiaii. * e lus, elle a sgtféau ministre de l'agriculture
'un protêt mteniaçant ce dernier, risurn lenaeis, de frais judicars
-si nous partagions laits l'octroi pîour le comté de Bleauce. L coe-

%elabien voulu noens transmettre copie de ce protêt. je Vous
?,assure, mnsieur le Directeur, que la réponse lu, ce document a
été facile.

Vous croyez, Er.us doute, puarce que nous nous sommes trants-
formés en société dagriculture, que niotre cercle agrole n, cessé
de Vivre. Ra1ssurcz-vous, notre cercle est plus florissant quie
inînais. Au cercle, Oit propose, on discute, et on vote au besoin.
A. la société, messieurs les directeurs cotîmplètent, approuvent ou

rejettent. En un mîot, .si parca licet componere inagnis, c'est la
chambre liaute et liasse ; il l'exceptiont, cepenîdanît, qlue noaus Soinî.
nies des mtemubres sans salaires.

Nous avaons tenu nîeuf s;'aiîees régulières (lu cercle et plusieurs
réunîions pîour lit lecture des livres 0et jourtnaux agricoles. Deux
projets, l'un pour la tormtation d'îune caiýSe dléconomtie ; l'autre
pour l'établissemnit d'lisse assutratnce de paroisse conttre le feu
sont enîcore sous conîsidératiotn. Vouts voyez, mnsieuîr le Dirc-
teur, que lieou,, n'avons pas perdu entièremnt nlotre temps.. Nous
aurions aimé à correspondlre plus souvenit; li1tis, Couissite je vous
lai dit, la guerre re-doutable (lue ntous avions enutreprise si absorbé
notre temps et lias farces.

Veuillez, monsieur le D)irecteur, agréer tios plus sincères tenter-
cicentts pour la bienîveillatnte attetiion que Vous ntous portez.

Lovis PAAISecrétaire.

Cercle Agricole do Wolfstown.
Mansieur le lidce.Syzdonc assez bon polir insérer dans

les colonnes de votre initéressante et utile feuille, le .1 otiriia' d'Aigr-
tulture, que le Rev. M CCuté, curé de St. Julien de \Valfàtowa. a il y
a quelques jours, à son pr:ône. fait connaître à ses pauroissients le adésir
de fortuer un ce'rcle agricole; en énumérant quelques tins des avan-
tages qu'on peut en retirer Deux assemblées ont dejà eia lieu à cet
effet. dont la dernière, jeudi dernier, le 19. Il a été conventu de s'as-
sembler tout les jeudis ; déjà~, t-dela de 40 membres se sonut enrtilés
sous lua bitniére du progrès agricole, et il est pîlus que probable qu'uin
grand nombre qui tice sont tias encore instruits du fait, s'y adjoin-
dronît avant longtemps. Nouis espérons que cette entreprise sera
couronnée de succès tat pour le développemnit de ['art ig.ricole que
pour exciter fambition de3 cultivateurs IL Se servir des systèmes les

plus propres ài amtéliorer l'agriculture.
Afin de parvenir -à ce but si désiré, veuillez 6tre assez bon de nous

faire parvenir quelques exemplaires de votre bon journal, afin de nous
diriger dants la bonne voie, et d*eucourager les jeunies gens àt se fixer
sur le sol canadien, au lieu de s'expatrier à l'étranger.

Il. l3uxiuSect.- Trésr.
Prière de nous faire tenir la liste des membre.; du cercle de Wolfs-

toivnl auquel le journal sera utile.

St-Isiulere, comtéU de Dorc7jeslr.-Le révérenid pèére Lacasse,
0. M. I., a fatd'- uit cercle agricole dants cette pa~roisse, danis le
cours de décembre dernier, Al la suite d*unie conîférenice qu'il a
donnée devatt iti auditoire bient disposé, qui s'est emlpressé de
mettre tout de suite cii priutiqii les boîns coniseils de liîaial
apôtre de la colontisationu et 2dc 1*agricîlltre.

Poland-China et Berks;hiro.-Jc dois faire un choix entre
deuxi mâfles repiroducteuirs, l'îîn Poland.Cltiun et l'auture Berkshire : je
les croiserai avec des races mélées appartenant, partie à la race York-
sbire, partie à la race Cluiester-Wliite. Lequel des deux doi3-je préférer?

li -Si vous voulez produire de grands cochons pesant de 6oo à
800 lbs. prenez le Chiester. Le Berksbire donne une viande plus
délicate "t donne ait moins auitant de lard pour la nourriture donnée.

Ici devons-nous élever iniîteremisnen dos ljcrkstire3 ou des Voland-
China, sous considération que ces races sont bonnes toutes deux et
ont des qualités qui peuvent se valoir ? Je suppose que je veux avoir
une race pure, sans avoir recours à des croisements avec des esptces
étrangères.

AuliCOL.A, ST. N.
Il.-Il est difficilc de répondre sans connaitre les contditions écono-

silies dans lesquelles volts vous trouvez. Cependant, en règle
crénrrale. nous donnons lat preference au Berkcshire. Matis noens pré-

fèrcriorîs obtenir là-dessus l'olir.ian de sl%éciali2tes plus compétents
que no-~ i cette matière. N~ous prions donc tios lecteurs qui en ont
fait l*t:xltérience, de nous donuer leur appréciation de ces deux bonnes
races.

Avin~e do Russi.-îitiez-vaîis lat bonté de me faire Savoir
par l'entremise de votre journal d*ngriculture où je pourrais tue lira-
curer de l'avoine blanche de Russie et quel prix nie coûteraîit une
livre rendue clitczmoi.-Un abonne.

Il '-Nous prions toits nos lectcetrs de s'adresser directement à M.
WVm. Evans, de %Iontréal, ptour tout ce qîn regarde les graines, les
iî'.strîtrnents d'Agriculture, c'c., etc,

Evgerbouso inôeaaniquo.-.ai vît sur le journal d'agricul-
titre <tiraison du mois d'octobre dernier) le modèle d'une enger-
lieuso et lieuise mécanique; veuillez me dire oùt l'an peut se procurer
cet instniment etqui le fabrique. Un2o-réponse obligera.

R.-Sadrsser à 31. Mm. Levans, grainetier, Montréal.
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